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INTRODUCTION

Mise en contexte 

Le présent document est un complément à l’étude d’impact sur le projet Éoliennes 
Belle-Rivière (EBR), déposée en août 2013 au ministère du Développement durable, 
de l’Environnement, de la Faune et des Parcs du Québec (MDDEFP), par Éoliennes 
Belle-Rivière Société en commandite (S.E.C.) (le Promoteur). 

Ce document regroupe les réponses aux questions et commentaires résultant de 
l’analyse de la recevabilité de l’étude d’impact réalisée par le Service des projets en 
milieu terrestre de la Direction des évaluations environnementales (DEE), en 
collaboration avec certaines autres entités du MDDEFP ainsi que d’autres ministères 
provinciaux et fédéraux. 

Afin de simplifier le travail des analystes, la structure du document intitulé 
« Questions et commentaires pour le projet de construction du projet Éoliennes 
Belle-Rivière par Éoliennes Belle-Rivière Société en commandite (S.E.C.) » 
(Dossier 3211-12-178) » ainsi que le libellé des questions et des commentaires ont 
été conservés. 

Éoliennes Belle-Rivière désire informer le Ministère qu’elle a procédé à la sélection 
du scénario B et à son optimisation subséquente, notamment afin de réduire 
davantage les impacts sur le territoire agricole. Les principales modifications 
concernent les éoliennes nos 2 et 9, qui ont été légèrement déplacées sur des 
emplacements de moindre impact pour l’usage agricole. Par ailleurs, une section de 
chemin d’accès, située au nord de l’éolienne no 1 et reliant celle-ci à la route 170, ne 
sera pas construite, car le choix du scénario B fait en sorte qu’elle n’est plus requise 
(moins d’éoliennes implantées dans ce secteur). La carte de l’annexe 1 fait état des 
modifications apportées. 
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RÉPONSES AUX QUESTIONS ET COMMENTAIRES

Chapitre 1 – Mise en contexte 

1.1 Présentation de l’initiateur 

QC-1 La compagnie Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. est formée de deux 
partenaires, la coopérative de solidarité Val-Éo et Algonquin 
Power. Dans quelle proportion ces deux partenaires sont-ils 
actionnaires de cette compagnie? 

Réponse : 

La coopérative de solidarité Val-Éo possède 75 % des parts d’Éoliennes 
Belle-Rivière S.E.C., alors qu’Algonquin Power en détient 25 %. Les proportions de 
détention des parts sont les mêmes dans 9231-5498 Qc. Inc, le commandité 
gestionnaire d’Éoliennes Belle-Rivière SEC. 

1.6 Aménagements et projets connexes  

QC-2 Pouvez-vous fournir plus d’information concernant la ligne de 
raccordement qui sera construite par Hydro-Québec (longueur 
approximative, tension probable, etc.)? 

Réponse : 

Aucune ligne ne sera construite spécifiquement pour le projet. Le raccordement au 
réseau d’Hydro-Québec sera effectué par l’entremise d’une ligne de distribution 
existante à 25 kV dont le tracé passe directement sur le terrain où est situé le 
bâtiment qui sera utilisé comme poste de raccordement. La liaison de ce dernier 
avec la ligne d’Hydro-Québec sera assurée par une ligne d’une centaine de mètres. 
Hydro-Québec a indiqué que les conducteurs (câbles) devront être remplacés, sur 
une longueur de 3,5 km, entre le point de connexion prévu du parc éolien et le poste 
Alma, afin qu’ils soient en mesure de recevoir la charge supplémentaire. 
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Chapitre 2 – Relation avec le milieu 

QC-3 Veuillez résumer les intérêts, les principales préoccupations, les 
opinions et les réactions soulevés à propos du projet de parc 
éolien par les diverses parties rencontrées lors des consultations, 
en incluant les communautés autochtones. 

Réponse : 

Les différentes actions menées pour recueillir les préoccupations et opinions des 
parties rencontrées sont décrites au chapitre 2 du volume 1 de l’étude d’impact. Ces 
préoccupations et opinions ont été recueillies lors des activités suivantes : 

 les consultations ayant précédé le dépôt de la soumission à Hydro-Québec, au 
printemps 2010, sous la coordination du Centre Québécois de développement 
durable (CQDD) et dont le rapport a été déposé et rendu public le 25 mai 2010; 

 les travaux du comité citoyen d’évaluation du projet qui ont eu lieu en mai et 
juin 2010 et dont le rapport a été déposé et rendu public le 30 juin 2010; 

 la soirée portes ouvertes tenue en juin 2013 afin de présenter le contenu de 
l’étude d’impact et de recueillir les commentaires et préoccupations des publics 
concernés, avant son dépôt au MDDEFP : près d’une centaine de personnes ont 
visité les kiosques d’information présentant les principaux aspects de l’étude 
d’impact et plus de trente participants ont complété le questionnaire; les 
principaux commentaires recueillis ont été compilés et les résultats sont 
présentés à l’annexe A de l’étude d’impact. 

Les préoccupations et commentaires peuvent être regroupés en fonction des thèmes 
présentés ci-dessous. De manière générale, le promoteur a tenté d’adapter son 
projet, de bonifier l’étude d’impact et d’apporter des réponses concrètes aux 
préoccupations des parties rencontrées. 

1. Qualité du milieu de vie

 Bruit et distance des résidences : plusieurs répondants ont souligné leurs 
préoccupations à l’égard de la protection de la qualité de vie, la principale ayant 
trait à la distance entre les éoliennes et les résidences, qui influence directement 
la perception du bruit émis par les éoliennes. Il importe de souligner que dans le 
cadre du comité d’évaluation de 2010, le promoteur s’est engagé à augmenter la 
distance entre les habitations et les éoliennes et à garantir un niveau d’émission 
sonore qui soit inférieur à 40 dBA en tout temps. Afin de respecter ces 
engagements, les scénarios d’implantation ont été élaborés de manière à  
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éloigner le plus possible les éoliennes des résidences. Ainsi, les éoliennes se 
trouvent à plus de 800 m des résidences, à l’exception d’une seule, située à 
670 m. Cette dernière est toutefois occupée par un propriétaire ayant contracté 
une entente avec Val-Éo S.E.C. De plus, les données issues de la modélisation 
indiquent que les niveaux sonores en phase d’exploitation seront inférieurs à 
37 dBA pour tous les récepteurs. 

 L’impact sur le paysage : la modification du paysage constitue une 
préoccupation récurrente, bien que les commentaires émis aient été positifs et 
négatifs. L’initiateur s’est appliqué à réaliser des études de simulations visuelles 
en collaboration étroite avec les représentants du comité de suivi et de la 
municipalité régionale de comté (MRC), notamment en ce qui concerne la 
sélection des emplacements visés pour les simulations afin qu’ils soient 
représentatifs de l’expérience visuelle vécue dans l’environnement immédiat du 
projet. Ces simulations ont été d’abord présentées au comité de suivi, puis aux 
différents publics lors de la soirée portes ouvertes tenue en juin 2013. Elles sont 
également disponibles en tout temps sur le site Internet du promoteur. 
Soulignons que la méthode retenue pour effectuer les simulations visuelles visait 
à offrir la représentation la plus fidèle possible de la réalité. 

 Scénarios d’implantation et positionnement des éoliennes : Quelques 
commentaires reçus demandaient au promoteur de présenter avec transparence 
la position des éoliennes par rapport aux résidences environnantes. 
L’information a été transmise à l’ensemble des citoyens, en mai 2013, par la 
publication de cartes préliminaires insérées dans des feuillets envoyés à toutes 
les résidences des cinq municipalités de la zone d’étude. Ces cartes ont 
également été publiées dans l’hebdo gratuit le Lac-Saint-Jean, dans une 
publicité invitant la population à la soirée portes ouvertes. Elles ont aussi été 
présentées à la soirée portes ouvertes et sont disponibles sur le site web du 
promoteur.

2. Aspects économiques 

 Distribution des redevances : Les commentaires émis par rapport aux 
redevances peuvent être regroupés en deux catégories : ceux qui s’adressaient 
directement à la Municipalité et ceux qui s’adressaient au promoteur : 

 Commentaires adressés à la Municipalité : quelques commentaires ont été 
formulés relativement à la manière dont la Municipalité utiliserait les 
redevances obtenues du parc éolien; 

 Commentaires adressés au promoteur : Lors de sa création, Val-Éo S.E.C. 
offrait initialement une redevance annuelle de 500 $ pour chaque résidence 
située à moins de 700 m des éoliennes, à même sa réglementation interne.  
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Par la suite, en 2010, des demandes visant à augmenter le montant à 
1 000 $ et à porter la distance à 1 000 m ont été formulées, et Val-Éo S.EC. 
a d’abord accepté de modifier son offre. Par la suite, lors des travaux tenus, 
le comité d’évaluation a demandé que ces redevances individuelles soient 
plutôt regroupées et versées dans un fonds collectif sous la gestion du 
comité. Une évaluation a permis de déterminer que 20 résidences auraient 
éventuellement pu se qualifier et le promoteur a accepté de verser une 
somme de 20 000 $ annuellement pour ce fonds. 

 Valeur des résidences : plusieurs préoccupations ont été émises en 2010 à 
l’égard de la baisse possible de la valeur des résidences situées dans la zone 
d’étude. Cependant, soulignons que la valeur des résidences n’a pas été 
identifiée comme une préoccupation lors de l’activité portes ouvertes de 2013. 

 Commentaires sur la formule communautaire utilisée par Val-Éo : Quelques 
commentaires ont souligné l’appréciation de certains à l’égard de la formule 
communautaire retenue pour réaliser le projet, notamment la possibilité de 
devenir membre de Val-Éo, de participer aux décisions et d’investir. 

3. Aspects fauniques : harfang des neiges, oies blanches et chasse 

 Oies et Bernaches : Des préoccupations ont été soulevées quant à l’intégration 
du parc éolien dans un secteur fortement fréquenté par les oies et les bernaches 
ainsi qu’à la cohabitation avec les activités de chasse. Pour bien documenter la 
situation, le promoteur a effectué une revue de littérature sur la cohabitation des 
oies migratrices avec les parcs éoliens. Un comité de travail chargé de discuter 
de la situation spécifique au territoire à l’étude a été mis sur pieds. Cette 
démarche a permis d’élaborer des mesures d’atténuation adaptées à la situation 
locale et permettre la poursuite des activités de chasse. Les résultats de la revue 
de littérature et des travaux du comité sont présentés à la section 4 du Volume 2 
de l’étude d’impact (GENIVAR, 2013). 

4. Communications avec le public 

 Plusieurs commentaires relatifs aux communications avec le public ont été 
reçus. Certains commentaires soulignaient l’effort déployé par l’initiateur pour 
informer les publics concernés et d’autres critiquaient le manque d’information. 
Les efforts de communication ont donc été augmentés pour offrir l’information la 
plus complète possible sur le projet : 

 plusieurs feuillets ont été publiés périodiquement et distribués aux 
résidences; 

 un site web contenant toute l’information disponible au sujet du parc éolien a 
été mis en ligne dès 2008 et mis à jour en 2013; 
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 un document synthèse présentant l’étude d’impact a été rendu public lors 
d’une soirée portes ouvertes. Ce document est également disponible depuis 
le 4 juin 2013 sur le site web du promoteur. 

En ce qui concerne la Première Nation des Pekuakamiulnuatsh, tel qu’indiqué à la 
section 6.6.7, il est possible que certains membres de la communauté pratiquent la 
chasse à l’oie blanche ou à la bernache dans les secteurs touchés par le projet, bien 
qu’il n’ait pas été possible d’identifier de cas concret. Le cas échéant, les impacts 
prévus sur les activités de chasse pourraient s’appliquer aux activités de certains 
résidents de Mashteuiatsh. Les représentants de la communauté ont également 
demandé qu’une attention particulière soit portée à toute intervention qui pourrait 
mettre à jour des artefacts de leur Première Nation, ce à quoi Éoliennes Belle-
Rivière S.E.C. s’est engagé formellement. Finalement, il a été demandé que l’étude 
d’impact soit transmise avant qu’elle ne soit rendue publique afin qu’elle puisse être 
révisée et que des commentaires soient formulés, au besoin. L’étude a été 
transmise à l’automne 2013, mais aucun commentaire spécifique n’a été reçu à ce 
jour.

5. Filière éolienne, énergie renouvelable, développement durable 

 Des commentaires ont été formulés sur des aspects qui ne sont pas directement 
reliés au projet lui-même, mais qui touchent des enjeux plus larges tels que le 
développement de la filière éolienne, l’énergie renouvelable et les changements 
climatiques, etc. 
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Chapitre 3 – Description du projet 

3.3 Choix des sites d’implantation 

QC-4 Quelles sont les règles qui ont servi au choix de la disposition 
spatiale des éoliennes à l’intérieur du parc compte tenu des 
enjeux visuels et des points sensibles du secteur? 

Réponse:

La section 3.3 et le tableau 3.2 font état des règles ayant servi au choix de la 
disposition spatiale des éoliennes à l’intérieur du parc. La carte 3.2 montre le 
territoire résiduel disponible a priori pour le développement du parc. Afin de 
considérer les enjeux visuels et les points sensibles du secteur, le promoteur a 
complété les activités suivantes : 

 Description des composantes du paysage basée sur le Guide pour la réalisation 
d’une étude d’intégration et d’harmonisation paysagère pour un projet 
d’implantation de parc éolien sur le territoire public (MRNF, 2005) et sur la 
méthode spécialisée d’Hydro-Québec (1992). 

 Évaluation des impacts incluant la réalisation de sept simulations visuelles. Les 
points de vue ont été sélectionnés en collaboration avec les représentants de la 
MRC Lac-Saint-Jean-Est (LSJE) et ont été présentés aux membres du comité de 
suivi, afin que soient considérées les préoccupations du milieu. Afin de donner 
un juste aperçu des impacts visuels du projet, les simulations visuelles montrent 
des paysages agricoles ouverts typiques du milieu récepteur. 

 Dépôt en mars 2013 de deux simulations visuelles additionnelles, au comité 
consultatif sur l’urbanisme de la Municipalité de Saint-Gédéon, afin de valider les 
impacts sur le paysage des éoliennes disposées à l’intérieur du périmètre de 
protection du village. Il s’agit de l’éolienne 1 pour le scénario A et des 
éoliennes 1 et 7 pour le scénario B. 

 Présentation des simulations visuelles au public lors de la journée porte ouverte 
tenue à Saint-Gédéon en juin 2013. Les gens présents ont notamment été 
invités à donner leur opinion sur les impacts du projet sur le paysage. 
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3.4 Principales phases du projet 

QC-5 De quelles façons seront gérés les différents matériaux et les 
déchets produits lors des différentes phases du projet? 

Réponse:

Durant la phase de construction, la gestion des opérations du chantier sera 
effectuée de manière à gérer adéquatement l’entreposage des matériaux et à 
minimiser la production des différents déchets produits. Les mesures d’atténuation 
courantes suivantes seront appliquées : 

 les rebuts de construction et autres déchets seront récupérés et expédiés dans 
un lieu approprié selon le type de matériaux;  

 les matières résiduelles seront déposées dans des contenants prévus à cette fin. 
Le responsable de chantier veillera à ce que les résidus soient récupérés et 
déposés dans des sites autorisés; 

 les résidus secs ou humides seront confinés dans des contenants étanches et 
les conteneurs seront recouverts afin de prévenir toute émission de résidus dans 
l’air; 

 à mesure de l’avancement des travaux, tous les rebuts de construction, les 
résidus et les matériaux en surplus seront retirés du chantier et éliminés 
conformément à la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE). Le surplus de 
béton ou bitume et les eaux ayant servi au nettoyage des bétonnières, des 
véhicules et du matériel doivent être mis au rebut dans une aire prévue à cette 
fin et de manière à éviter toute contamination du milieu; 

 les matières dangereuses résiduelles seront gérées conformément au 
Règlement sur les matières dangereuses;

 aucun déchet ou débris ne sera rejeté dans les cours d’eau; 

 les débris de démolition et les déchets solides générés sur le site seront éliminés 
conformément au Règlement sur les déchets solides (R.R.Q., chap. Q-2, r. 3.2); 

 les rebuts provenant du nettoyage préalable des aires de travail seront disposés 
dans des conteneurs prévus à cette fin et transportés dans un site 
d'enfouissement autorisé;  

 les diverses catégories de matières résiduelles impliquant une récupération 
seront gérées séparément et les matières résiduelles domestiques seront 
transportées quotidiennement par les travailleurs du chantier; 

les lubrifiants et autres substances chimiques utiles pour le chantier seront 
entreposés temporairement dans un véhicule motorisé (p. ex. camionnette, 
camion cube, etc.).
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En phase d’exploitation, toutes les mesures usuelles visant la prévention de 
déversements ou d’accidents dans l’environnement du milieu récepteur seront 
prises. Advenant le cas de déversements accidentels, les mesures d’urgence 
prévues seront appliquées et le site sera nettoyé rapidement. 

QC-6 Veuillez identifier les lieux d’entreposage des matières 
dangereuses conformément aux exigences du Règlement sur les 
matières dangereuses résiduelles. 

Le promoteur respectera les exigences du Règlement sur les matières dangereuses 
résiduelles en ce qui concerne les lieux d’entreposages désignés. Tel que présenté 
à l’annexe E de l’ÉIE (vol. 1), les matières dangereuses comprennent les liquides de 
refroidissements, les huiles et graisses et certains produits chimiques pouvant être 
utilisés au cours des phases de construction, de démantèlement et d’exploitation du 
parc éolien. Les matières dangereuses seront entreposées dans les aires 
d’entreposages prévues à cet effet. L’entreposage respectera les classes de 
produits compatibles définies par le SIMDUT ainsi que les normes du Règlement sur 
les produits dangereux. Les contenants d’hydrocarbures (huiles, graisses et 
solvants) seront placés dans des bacs de récupération afin de contenir toute fuite 
éventuelle. Ces bacs seront périodiquement vérifiés pour éviter tout débordement. 
Les aires d’entreposage seront clairement identifiées par le gestionnaire du chantier. 
Ce dernier assurera la formation de tous les travailleurs du parc éolien afin que 
ceux-ci adoptent des pratiques adéquates.  

3.4.1 Phase de construction 

QC-7 Quels sont les horaires de travail visés lors de la phase de 
construction?

Réponse:

Durant la phase de construction, les horaires de travail s’effectueront principalement 
durant le jour, soit entre 7 h et 21 h, afin de respecter le règlement concernant les 
nuisances. Néanmoins, si un véhicule utilisé pour le transport de marchandises 
devait rester stationné pendant plus de 10 minutes au même endroit, le conducteur 
veillera à éteindre son moteur.   
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Par ailleurs, il est possible que des travaux visant l’érection des éoliennes 
s’effectuent durant la nuit, seulement au site d’implantation des éoliennes, 
notamment afin de tenir compte de la nécessité d’obtenir des périodes sans vent. 
Aucun bruit associé à cette étape ne devrait cependant être perceptible, même pour 
les résidents qui habitent à proximité des aires de travail. 

Dans le règlement 1001-07 sur les nuisances, il est mentionné que : « Ce qui 
constitue une nuisance et est prohibée : L'émission de tout bruit provenant d'un 
véhicule routier utilisé pour le transport de marchandises ou d'un équipement qui y 
est attaché, y compris un appareil de réfrigération, lorsque le véhicule est stationné 
entre 21 heures et 7 heures le lendemain OU lorsque le véhicule est stationné 
pendant plus de 10 minutes, entre 7 heures et 21 heures, à moins de 200 mètres de 
tout terrain servant en tout ou en partie à l'habitation. ». 

QC-8 De quelle façon sera géré le bois généré lors du déboisement? 

Réponse:

Le déboisement prévu pour le projet est très faible et le bois sera remis au 
propriétaire. Après entente avec ce dernier, le bois sera coupé selon la longueur 
convenue et empilé sur le lot concerné, à l’endroit désigné par le propriétaire. 

QC-9 Quelles seront la durée et l’intensité de la phase de construction? 
Il est estimé que près de 1 000 véhicules devront être utilisés en 
phase de construction. Considérant l’achalandage prévu et les 
accès qui seront utilisés, est-ce que des aménagements seront 
nécessaires aux intersections (par exemple des voies de virages à 
gauche)?

Réponse:

La phase de construction devrait être d’une durée de 8 à 12 mois. Les horaires de 
travail s’effectueront principalement durant le jour, soit entre 7 h et 21 h, du lundi au 
vendredi. En ce qui concerne l’achalandage prévu et les accès qui seront utilisés, 
aucun aménagement supplémentaire n’est prévu aux intersections. 
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QC-10 Pour la phase de construction, principalement pour le scénario B, 
plusieurs accès temporaires se retrouvent à proximité. Quelles 
sont les distances entre ces différents accès? La visibilité aux 
carrefours ainsi que la visibilité d’anticipation sont-elles 
respectées? Veuillez noter que la densité d’accès qui devrait être 
respectée est au minimum d’un accès aux 500 m. 

Réponse:

Les distances approximatives entre les accès du scénario B, le long de la route 170, 
sont les suivantes : 

 du chemin d’accès se rendant à l’éolienne no 3 jusqu’à celui se rendant aux 
éoliennes nos 10 et 4 : 1 800 m; 

 du chemin d’accès se rendant aux éoliennes nos 4 et 10 jusqu’au chemin d’accès 
de la route Belle-Rivière, qui permet l’accès aux éoliennes nos 1, 2, 5, 6 et 9 : 
700 m; 

 du chemin d’accès de la route Belle-Rivière jusqu’à celui au terrain de la 
sous-station et du garage : 530 m; 

 du chemin d’accès du terrain du poste de raccordement et du garage jusqu’au 
chemin d’accès aux éoliennes nos 7 et 8 : 550 m. 

Il est à noter que le chemin d’accès menant à l’éolienne no 1, situé à proximité d’une 
courbe de la route 170, n’est plus nécessaire pour la réalisation du scénario B et 
sera abandonné. Tous les accès aux chemins d’accès du scénario B sont situés le 
long de la route 170 sur un tronçon rectiligne et présentant très peu de dénivellation, 
de sorte que la visibilité aux carrefours ainsi que la visibilité d’anticipation ne 
présentent pas de problème particulier. En phase de construction, une signalisation 
adéquate sera mise en place aux intersections afin d’assurer la sécurité des usagers 
de la route. 

QC-11 Est-ce que le chemin d’accès permanent à l’ouest du projet, sur la 
route 170, et qui se situe à proximité d’une courbe présente toutes 
les visibilités nécessaires pour ce type d’utilisation (par exemple, 
la visibilité au carrefour pour tout type de véhicule qui empruntera 
l’accès ou la visibilité d’anticipation)? À quel angle cet accès 
joindra-t-il la route 170 (cet angle devrait avoisiner 90 degrés)? 
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Réponse:

Cette section de chemin d’accès n’est plus requise pour le scénario B et, par 
conséquent, ne sera pas construite. Le tracé modifié est présenté à l’annexe 1. 

QC-12 Veuillez préciser les méthodes utilisées pour les traverses de cours 
d’eau des câbles électriques du réseau collecteur. 

Réponse:

Les options préconisées pour la traversée des cours par le réseau collecteur sont le 
forage directionnel, le passage dans les remblais des ponceaux des chemins 
d’accès ou l’utilisation d’une ligne aérienne, selon les circonstances et les analyses 
qui seront complétées subséquemment. Les détails liés à cette option seront 
présentés aux plans déposés dans le cadre de la demande de certificat 
d’autorisation prévu à l’article 22 de la LQE. 

3.4.2 Phase d’exploitation 

QC-13 Combien d’emplois seront-ils générés en phase d’exploitation? 
Favoriserez-vous les candidats de la région du Saguenay–Lac-
Saint-Jean?

Réponse:

La maintenance des éoliennes sera confiée au manufacturier Enercon pour les 
15 premières années du projet et le promoteur n’a pas de contrôle sur les critères 
d’embauche des techniciens en maintenance d’éolienne. En phase d’exploitation, les 
activités de gestion nécessiteront l'embauche d’un employé à temps plein et de 
sous-traitants locaux, notamment pour l’entretien et le déneigement des chemins 
d’accès et des sites d’implantation d’éoliennes. Au cours de la période estivale, les 
propriétaires et les entrepreneurs locaux pourraient également être impliqués dans 
l’entretien de l'aménagement paysager réalisé à proximité des éoliennes. 
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QC-14 À quoi ressembleront les activités de transport en phase 
d’exploitation?

Réponse:

En phase exploitation, les activités de transport se limiteront à des visites de contrôle 
et d’entretien. Un maximum d’une visite par jour pourrait être requis pour l’entretien 
des éoliennes. La plupart des visites seront effectuées en camionnette, mais 
certains travaux d’entretien peuvent occasionnellement nécessiter de la machinerie. 
Les déplacements de l’équipe d’entretien se feront à partir du terrain où seront 
installés le poste de raccordement et le garage. Le débit de circulation prévu est de 
un ou deux véhicules par jour et ne devrait pas dépasser cinq véhicules par jour. 

3.4.3  Phase de démantèlement 

QC-15 Lors du démantèlement du parc éolien, est-ce que les câbles 
enfouis sous les chemins d’accès seront récupérés ou laissés en 
place?

Réponse:

La réglementation municipale exige que les conducteurs enfouis soient retirés lors 
du démantèlement du parc éolien. Toutefois, il est prévu que les conducteurs 
enfouis dans l’emprise des chemins d’accès puissent être laissés en place, de façon 
à maintenir leur intégrité, dans les sections qui seront maintenues à la suite d’une 
entente avec les propriétaires. 

QC-16 Veuillez noter que les sols des aires d’exploitation (des éoliennes 
et du poste de raccordement) devront être caractérisés et gérés en 
fonction de la Politique de protection des sols et de réhabilitations 
des terrains contaminés. 
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Réponse:

Le promoteur s’engage à caractériser et à gérer les sols des aires d’exploitation en 
fonction de la Politique de protection des sols et de réhabilitations des terrains 
contaminés. De plus, le promoteur portera une attention particulière lors de 
l’entretien des infrastructures du parc éolien afin de prévenir les risques de 
déversement accidentel, notamment en ce qui concerne les déversements 
pétroliers. Durant cette phase, les mesures d’atténuation courantes et particulières 
seront appliquées afin de réduire au minimum tous les risques de déversement.  

3.4.1.3 Déblais et remblais 

QC-17 Il est mentionné à cette section que le projet génèrera une grande 
quantité de déblais et de remblais. De quel ordre de grandeur est-il 
question pour ces volumes de remblais et de déblais? Concernant
les matériaux excavés qui seront entreposés, veuillez décrire les 
conditions d’entreposage et les mesures qui seront mises en œuvre. 
Concernant les remblais, quelle pourrait être leur provenance 
(bancs d’emprunt près de la zone d’étude dûment autorisée par le 
MDDEFP?) ainsi que les méthodes de transport et d’entreposage 
de ces matériaux? 

Réponse:

Les quantités de remblais et déblais ne sont pas connues à l’heure actuelle. Les 
sources de déblais sont principalement l’excavation des fondations des éoliennes. 
Le territoire relativement plat de la plaine et le fait que les chemins d’accès aient été 
conçus de façon à éviter les dénivellations importantes font en sorte que les 
déblais/remblais requis pour la construction des chemins d’accès devraient être 
relativement peu élevés. Dans la mesure du possible, les matériaux excavés seront 
réutilisés comme matériaux de remblai. L’ingénierie sera effectuée de manière à 
optimiser l’utilisation des matériaux de déblais sur les sites de travaux. Les 
matériaux excavés qui devront être entreposés seront disposés dans un endroit 
conforme à la réglementation municipale applicable ou à la LQE. De plus, les 
matériaux seront déposés dans des endroits sécuritaires à proximité des 
excavations et à une distance minimale de 60 m d’un cours d’eau ou d’un marécage. 
Les mesures nécessaires seront prises pour les matériaux contre l’érosion, la 
sédimentation et toute contamination.
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Dans l’éventualité où l’importation de matériaux de remblai s’avérait nécessaire, des 
bancs d’emprunt situés à proximité de la zone d’étude et dûment autorisés par le 
MDDEFP seront utilisés. Les matériaux en provenance de bancs d’emprunt seront 
transportés sur le site et disposés directement aux endroits concernés. Aucun 
entreposage n’est prévu pour ces matériaux. 

Concernant le transport des déblais et des remblais, celui-ci sera assuré par des 
entreprises locales et régionales embauchées par le gestionnaire du projet. Le 
transport des matériaux jusqu’au site d’implantation sera conforme aux les lois 
municipales et provinciales. 

3.6 Scénarios élaborés 

QC-18 Un tableau comparatif des paramètres communs aux scénarios A 
et B faciliterait l’expression des différences entre les deux 
scénarios. Ce tableau permettrait d’identifier les différences, entre 
autres, en matière de répercussion faunique, du fait de concentrer 
les éoliennes au sud de la zone d’étude ou de les disperser sur le 
territoire. Vous pourriez, par le fait même, préciser le scénario 
privilégié pour le projet en indiquant les justifications de ce choix. 

Réponse:

Les scénarios A et B présentés dans l’étude d’impact n’ont pas fait l’objet 
d’une analyse comparative puisqu’ils ne constituent pas des variantes. Initialement, 
le promoteur désirait présenter uniquement le scénario B pour l’analyse 
environnementale. Ce scénario permet, d’une part, d’espacer les éoliennes afin de 
tenir compte des préoccupations et demandes émises par des citoyens (surtout du 
rang Belle-Rivière) à l’effet que les éoliennes soient davantage dispersées pour les 
éloigner des résidences et réduire l’impact dans le secteur du rang Belle-Rivière. 
D’autre part, le scénario B permet de respecter les exigences du programme 
d’encouragement aux énergies renouvelables (FEREEC), ce qui rend possible sa 
viabilité financière malgré les coûts additionnels. Cependant, le promoteur n’a pas 
été en mesure d’obtenir l’aval des autorités compétentes quant à l’éligibilité au 
programme FEREEC préalablement au dépôt de l’étude d’impact. Le promoteur est 
aujourd’hui en mesure de confirmer le choix du scénario B pour la réalisation du 
projet. Le scénario A est donc abandonné. 
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QC-19 Est-il possible d’identifier les emplacements qui seront soustraits 
de chacun des scénarios (A et B) dans le cas où seulement huit 
éoliennes seraient implantées? Quels seraient les avantages et 
inconvénients d’utiliser huit éoliennes E-101 plutôt que 
dix éoliennes E-92? Le fait d’installer seulement huit éoliennes ne 
permettrait-il pas de réduire les impacts du projet, notamment en 
éliminant les sites les plus près des résidences et ceux présentant 
le plus d’enjeux environnementaux? 

Réponse : 

Le scénario A n’a pas été retenu pour la poursuite du projet. Dans l’éventualité où le 
scénario B serait développé en considérant seulement huit éoliennes, les 
emplacements soustraits seraient ceux des éoliennes nos 4 et 7. 

L’utilisation du modèle E-92 de 2,35 MW est justifiée depuis que le manufacturier 
Enercon a informé Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. que le modèle E-101 ne serait 
possiblement pas disponible pour le Québec, pour une mise en service en 2015. Par 
ailleurs, dans le cas où Enercon reviendrait sur sa décision, le projet Éoliennes 
Belle-Rivière pourrait être le seul au Québec à utiliser le modèle E-101, ce qui 
comporte plusieurs risques opérationnels liés à la disponibilité des pièces, à 
l’expérience des équipes de construction et d’entretien, au transport, etc. En effet, ce 
type d’éoliennes serait implanté au Québec possiblement pour la première et la 
seule fois. L’analyse du choix du modèle d’éoliennes et les discussions avec 
Enercon sont toujours en cours. 
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Chapitre 4 – Description du milieu 

4.3.1 Végétation 

QC-20 Veuillez détailler le milieu agricole incluant le type de culture ou 
les friches et leur superficie pour la zone d’étude. Cette 
information pourrait, de plus, être présentée sur une carte 
supplémentaire qui présenterait le type de culture ainsi que la 
position des éoliennes. Quelles seront les pertes engendrées par 
le projet (aires de travail, chemins d’accès, réseau collecteur, 
poste) pour chaque type de culture et les friches? Ces 
renseignements pourront servir à identifier les habitats potentiels 
pour certaines espèces d’oiseaux. 

Réponse : 

Tel que présenté aux pages 125 et 126 de l’ÉIE, dans la section sur les activités 
agricoles, les infrastructures du parc éolien seront érigées sur des terres agricoles 
utilisées principalement pour des cultures fourragères et céréalières. La plupart des 
producteurs agricoles dans la zone de travail sont des producteurs laitiers avec une 
rotation fourragère de 4 ans de prairies, alternées avec 2-5 ans de cultures 
annuelles. Les fourrages sont des luzernières dont les coupes se font en fonction du 
stade de croissance de la plante. Les cultures annuelles dans cette zone sont le 
canola et les céréales à paille (en ordre d’importance, orge, avoine, blé de 
printemps). Le maïs ensilage, le soya et le maïs grain complètent l’éventail des types 
de cultures. 

Après la construction, les pertes engendrées par le projet totaliseront 18,79 ha, soit 
seulement 0,4 % de la superficie agricole. Pour diminuer l’impact, le promoteur 
s’engage, dans la mesure du possible, à minimiser l’empiètement sur les terres 
cultivées, de concert avec les propriétaires visés, en privilégiant par exemple les 
zones d’affleurements rocheux, les routes existantes ainsi que les lignes de lots 
actuelles (mesures d’atténuation particulières à la page 126 de l’ÉIE). De plus, la 
disposition des infrastructures du parc éolien sera effectuée en accord avec les 
propriétaires, ce qui limitera les pertes engendrées pour chaque type de culture. 
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4.3.4.1 Oiseaux nicheurs 

QC-21 Afin de permettre la comparaison de la richesse spécifique entre les 
habitats ou la préférence d’une espèce pour un habitat plutôt qu’un 
autre, veuillez fournir le nombre moyen de couples nicheurs d’une 
espèce par hectare plutôt que par km2. Cette unité de mesure, plus 
petite, facilite l’interprétation de la variabilité entre les différents 
points d’écoute. 

Réponse:

Les données du tableau 3 et de l’annexe D du rapport sectoriel sur les oiseaux 
nicheurs (GENIVAR, 2013) ont été modifiées et sont présentées à l’annexe 2 du 
présent document. 

QC-22 Vous mentionnez que le garrot d’Islande « niche aussi au Petit 
Marais en de rares occasions, lors de sa migration printanière ». 
Cependant, selon Environnement Canada et le secteur Faune du 
MDDEFP, le garrot d’Islande n’a jamais niché au Petit Marais. 
Pourriez-vous clarifier votre affirmation? 

Il s’agit effectivement d’une erreur. Tel que présenté à l’annexe B du rapport 
sectoriel sur les oiseaux nicheurs (GENIVAR, 2013), le garrot d’Islande est 
occasionnellement présent lors des migrations, mais n’a jamais été confirmé comme 
nicheur dans le secteur. 

4.3.4.2 Oiseaux migrateurs 

QC-23 Veuillez présenter sur une carte les secteurs utilisés par les oies et 
les bernaches (aires d’alimentations et aires de repos) en fonction 
de leur concentration, et ce, par rapport à la position des éoliennes. 

Réponse:

Les inventaires réalisés en période migratoire ne permettent pas de cartographier 
précisément les secteurs utilisés par les oies, en particulier les aires d’alimentation.  
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En effet, la méthodologie utilisée visait surtout à documenter les hauteurs de vol et 
les grands patrons de déplacement et à identifier les principaux paramètres qui 
influencent ceux-ci. Ainsi, il a été possible de constater que la direction du vent 
influençait les patrons de déplacement des oies, mais aussi le choix des secteurs 
d’alimentation. D’autres facteurs influencent également le choix des sites 
d’alimentation, notamment le type de culture pratiqué, le degré de développement 
des plants et la disponibilité de résidus de récolte. Par conséquent, si les secteurs 
de repos sont relativement bien identifiés, notamment le Petit Marais et le Grand 
Marais qui constituent d’importantes haltes migratoires pour la sauvagine, les sites 
d’alimentation sont trop variables pour être cartographiés à partir des informations 
disponibles. En outre, les cultures et pratiques culturales pouvant varier d’une année 
à l’autre, nous devons nous attendre à ce que l’utilisation des champs par les oies et 
les bernaches puisse varier indépendamment de la présence des éoliennes. 

4.3.7 Espèces fauniques à statut particulier 

QC-24 Pour les espèces à statut particulier, il serait opportun de les 
répertorier sur une carte lorsque des renseignements précis sur des 
lieux de nidification ou autres sont disponibles pour la zone d’étude.

Réponse:

Plusieurs des cartes présentées dans les rapports sectoriels illustrent la localisation 
des espèces à statut particulier recensées durant les inventaires réalisés dans le 
cadre de ce projet (DESSAU-NUTSHIMIT, 2008; GENIVAR, 2013) ou tirées de 
banques de données indépendantes telles que celles du CDPNQ et de SOS-POP. 
Néanmoins, une carte présentant les lieux de nidification sera produite et envoyée 
au Ministère au début de l’année 2014. 

QC-25 La liste des espèces fauniques à statut particulier ne semble pas à 
jour. La grive des bois (menacée) et le pioui de l’Est (préoccupante) 
ont tous deux été recensés lors des inventaires effectués dans la 
zone d’étude (section 4.3.4.1). Bien que ces espèces ne possèdent 
pas encore de statut officiel en vertu de la Loi sur les espèces en 
péril, le Comité sur les espèces en péril au Canada a recommandé la 
désignation de statut pour ces espèces. En ce sens, veuillez inclure 
ces deux espèces aux espèces fauniques à statut particulier. Quel 
sera l’impact du projet sur ces espèces ainsi que sur leur habitat? 
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Réponse:

Il n’est pas usuel de considérer comme étant à statut particulier les espèces dont le 
COSEPAC a recommandé la désignation, mais qui n’ont pas encore de statut officiel 
en vertu de la Loi canadienne sur les espèces en péril. En outre, la grive des bois et 
le pioui de l’Est ne jouissent d’aucune désignation en vertu de la Loi québécoise sur 
les espèces menacées ou vulnérables (MDDEFP, 2013). Voici néanmoins notre 
évaluation des impacts du projet sur ces espèces et leur habitat. 

Au Canada, la grive des bois a subi d'importants déclins à court et à long terme 
dans l’abondance de la population (COSEPAC, 2013). L'espèce, qui niche en forêt, 
est notamment menacée par la perte d'habitat dans ses aires d'hivernage et par la 
fragmentation et la dégradation de l'habitat dans ses aires de reproduction 
(COSEPAC, 2013).

Dans le cadre des inventaires réalisés pour ce projet, la grive des bois n’a été 
détectée qu’à une seule des 150 stations d’écoute. Cette observation, réalisée dans 
un peuplement de feuillus, conduit à une estimation de 0,085 équivalent-couple / ha 
de cette espèce dans cet habitat (Question QC-21, Annexe D3). Étant donné la 
faible superficie des milieux forestiers touchés par le projet (2,08 ha pour le 
scénario B), nous estimons que l’impact du projet sur la grive des bois sera faible, 
voire très faible, puisqu’il touchera moins d’un équivalent-couple. 

Quant au pioui de l’Est, il s’agit de l'un des oiseaux chanteurs les plus communs et 
les plus répandus des forêts de l'est de l'Amérique du Nord (COSEPAC, 2013). Bien 
que l'espèce soit apparemment résistante à de nombreux types de modifications de 
l'habitat, comme la plupart des autres oiseaux migrants sur de longues distances qui 
se nourrissent principalement d'insectes volants, elle a subi des déclins persistants 
au cours des 40 dernières années, à la fois au Canada et aux États-Unis. Les 
causes du déclin sont incomprises, mais elles pourraient être liées à la perte ou à la 
dégradation de l’habitat dans son aire d'hivernage en Amérique du Sud ou aux 
changements dans la disponibilité des insectes-proies. Si le déclin de la population 
persiste, l'espèce pourrait devenir « menacée » dans un avenir prévisible 
(COSEPAC, 2013). 

Au même titre que la grive des bois, le pioui de l’Est n’a été détecté qu’à une seule 
des 150 stations inventoriées dans le cadre de ce projet. Cette observation, réalisée 
dans un peuplement mixte, conduit à une estimation de 0,008 équivalent-couple / ha 
de cette espèce dans cet habitat (Question QC-21, Annexe D2). Étant donné la 
faible superficie des milieux forestiers touchés par le projet (2,08 ha pour le 
scénario B), nous estimons que l’impact du projet sur cette espèce sera faible, voire 
très faible, puisqu’il touchera moins d’un équivalent-couple. 
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4.4 Milieu humain 

QC-26 Veuillez définir les périmètres d’urbanisation, les concentrations 
d’habitations et les zones urbaines pour la zone d’étude. Est-ce que 
des projets de développement domiciliaire et de lotissement sont 
prévus?

Réponse:

Les périmètres d’urbanisation, les concentrations d’habitations et les zones urbaines 
de la zone d’étude sont identifiés à la carte 4.1 de l’étude d’impact. Aussi, les 
responsables municipaux contactés à l’été 2012 n’ont souligné aucun projet de 
développement lorsqu’ils ont été questionnés à ce sujet. De plus, considérant que la 
zone agricole permanente occupe presque l’entièreté de la zone d’étude et que 
seules les activités agricoles y sont autorisées, aucun projet de développement 
domiciliaire ou de lotissement n’est anticipé. 

QC-27 Est-ce que des zones commerciales et industrielles sont présentes 
dans la zone d’étude? Est-ce que des projets sont présentement en 
développement?

Réponse:

Les zones commerciales sont situées de part et d’autre du chemin De Quen, à 
Saint-Gédéon, principalement dans le secteur de la rue de la Plage. Selon les 
données disponibles (Municipalité de Saint-Gédéon, 2012), ce secteur offre, 
plusieurs restaurants et bars en lien avec la vocation récréotouristique du secteur. 
On note également la présence d’une zone commerciale projetée au sud-ouest du 
centre urbain (MRC, 2001). 

Le schéma d’aménagement révisé de la MRC LSJE indique la présence d’une petite 
zone industrielle, contiguë à une zone industrielle projetée. Ces zones se situent au 
sud de la voie ferrée, sur la rue Coulombe, à proximité de l’intersection du chemin 
De Quen et de la route 170 (4e rang). Selon le site Internet de la municipalité 
(Municipalité de Saint-Gédéon, 2012), le parc industriel regroupe peu d’industries. 

Aucun autre projet n’est présentement en développement dans la zone d’étude.  
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QC-28 Quel sera l’impact foncier du projet sur l’évaluation de la valeur des 
habitations?

Réponse:

Les études consultées à ce sujet, notamment celle de Hoen et ass. (2010) effectuée 
pour le compte du Département de l’énergie américain et portant sur l’impact des 
éoliennes sur la valeur des résidences, montrent qu’il n’est pas possible d’établir un 
lien statistiquement significatif entre l’implantation d’un parc éolien dans une région 
et l’évolution de la valeur des résidences limitrophes. 

Selon le MAMROT (2013), les impacts sur la valeur d’une propriété diffèrent selon 
l’utilisation qui en est faite. Les terrains sur lesquels seront érigées une éolienne ou 
toute construction d’un réseau électrique seront portés au rôle d’évaluation à sa 
valeur réelle. De plus, la valeur du terrain inscrite au rôle d’évaluation devra 
correspondre à la valeur réelle réduite de la valeur des droits détenus par l’exploitant 
des éoliennes. 

4.4.1.1 Population, perspectives démographiques, structure d’âge et 
éducation

QC-29 Il semble qu’une erreur s’est glissée dans les catégories définies 
pour la structure d’âge des populations. Aux pages 57 et 58, on 
mentionne les catégories suivantes : 0 à 24 ans et 15 à 65 ans. Est-il 
possible de clarifier la situation? 

Réponse : 

Une erreur s’est effectivement glissée aux deux pages concernées : la tranche d’âge 
visée ne devrait pas être 15-65 ans, mais plutôt 25-65 ans.
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4.4.1.2 Secteur d’activités économiques 

QC-30 Quelles sont les perspectives et les particularités propres au 
territoire en terme d’emploi? 

Réponse : 

Selon Statistique Canada (2013), la municipalité de Saint-Gédéon présente un taux 
de chômage relativement faible, soit 4,8 %. Les taux d’activité et d’emploi sont pour 
leur part élevés à 68,2 % et 64,9 %. En comparaison, les principaux indicateurs 
économiques de la MRC LSJE indiquent que le taux de chômage est de 9,0 %, alors 
que les taux d’activité et d’emploi sont respectivement de 61,5 % et 56,0 %. 

Pour Saint-Gédéon, la répartition des emplois par secteur d’activités démontre que 
la proportion d’emplois dans le secteur tertiaire (77 %) occupe une place 
prépondérante dans l’économie locale. En comparaison, cette proportion atteint 
68 % pour la MRC LSJE. L’importance du secteur de services s’explique notamment 
par les nombreux attraits et événements régionaux, lesquels font de l’industrie 
touristique un moteur de développement important tant au niveau local que régional.

Selon les estimations d’Emploi-Québec (2013), l’emploi dans la région administrative 
du Saguenay–Lac-Saint-Jean devrait croître de façon très modérée, soit 0,3 % par 
année d’ici 2016. Il s’agirait ainsi de la région administrative où la croissance 
anticipée serait la plus faible. Les données relatives aux perspectives d’emploi pour 
la MRC LSJE ou la municipalité de Saint-Gédéon ne sont actuellement pas 
disponibles. 

4.4.5.3  Récréotourisme et villégiature 

QC-31 Il faudrait développer davantage cette section. Par exemple, vous 
mentionnez la diversité de l’offre touristique, il serait pertinent de 
décrire plus en détail les infrastructures propres au territoire. Est-ce 
que des projets de développement en la matière sont prévus? Il 
serait aussi pertinent de fournir des données quantitatives sur la 
villégiature dans la zone d’étude. 



Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. GENIVAR
Questions et réponses MDDEFP Décembre 2013 
111-13063-01 

26 

Réponse : 

Lors des consultations publiques organisées par le promoteur, aucun organisme 
local ou régional n’a émis de préoccupations quant à de possibles nuisances sur les 
activités récréotouristiques ou le tourisme local. De plus, le transport des 
infrastructures nécessaires à la construction du parc éolien s’effectuera par les 
routes provinciales 169 et 170, lesquelles se situent à bonne distance du noyau 
villageois. 

Les plus récentes données sur le tourisme indiquent que l’activité touristique 
régionale de la MRC LSJE se porte bien (Tourisme–Lac Saint-Jean, 2013). À titre 
d’exemple, les campings ont notamment vu leur fréquentation faire un bond de 
9,5 % en 2013, bien que la capacité totale de l’offre dans ce type d’hébergement ait 
augmenté de plus de 5 000 nuitées par rapport à 2012.  

En ce qui concerne la zone d’étude, et tel qu’indiqué à la page 57 de l’ÉIE, la 
population de Saint-Gédéon continue de s’accroître de 3 000 habitants durant la 
période estivale, notamment en raison de la présence de quelque 300 résidences de 
villégiature.  

Certaines infrastructures témoignent de la diversité de l’offre touristique au sein de la 
zone d’étude, notamment : 

 Saint-Gédéon offre 400 places de camping sur son territoire dont le camping 
municipal, qui comprend 95 emplacements pour motorisés, roulottes, tentes-
roulottes et tentes et dont 61 sont réservés pour les visiteurs. 

 la Marina Belle-Rivière, identifiée par le SAR comme un équipement 
récréotouristique qui doit être mis en valeur, contribue au rayonnement 
touristique de la municipalité. Outre un bâtiment de service d'essence et un 
débarcadère public, les quais du Club Nautique offrent 76 emplacements pour 
bateaux à moteur, dont 5 sont réservés aux visiteurs. 

 le circuit cyclable, la Véloroute des bleuets est pour sa part considéré comme 
l’élément intégrateur de plusieurs équipements récréotouristiques. Il permet de 
relier entre eux les équipements existants.

Les données disponibles (Tourisme Alma–Lac-Saint-Jean, 2013) n’indiquent pas de 
projets de développement dans la zone d’étude pour le moment.  
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4.4.5.4 Chasse et pêche 

QC-32 Quelle est la pression de chasse à la sauvagine dans le secteur 
touché par le projet (nombre de chasseurs, nombre de jours de 
chasse)?

Réponse : 

Selon Jean-Marc Besserve et Michel Bouchard (Association des Sauvaginiers du 
Saguenay–Lac-Saint-Jean, correspondance, 13 décembre 2013), une soixantaine 
de chasseurs du secteur peuvent se partager le territoire de la zone d’étude. De 
plus, une vingtaine de touristes louent des champs pour un ou plusieurs jours durant 
la saison, à l'Action de grâces par exemple. Il est estimé que les touristes effectuent, 
en moyenne, des séjours de deux jours de chasse et que les chasseurs locaux 
effectuent en moyenne cinq jours de chasse, pour un total approximatif de 360 jours 
de chasse. 

Tel que présenté à la page 128 de l’ÉIE, les activités de chasse pourraient être 
perturbées si l’accès au chantier devait être limité par l’installation de clôtures ou la 
mise en place d’autres mesures contraignantes durant la phase de construction. Des 
mesures d’atténuation particulières permettant de réduire les impacts sur les 
activités de chasse, tant en phase de construction que d’exploitation, ont ainsi été 
mises en place. Celles-ci sont présentées à la page 129 de l’ÉIE. 

4.4.5.5 Infrastructures et équipements 

QC-33 Est-ce que des infrastructures communautaires et institutionnelles 
(hôpitaux, écoles, garderies, etc.) sont présentes dans la zone 
d’étude? Le cas échéant, veuillez les localiser et discuter des 
impacts du projet sur ces infrastructures. 

Réponse : 

Le projet a été élaboré dans le respect de la règlementation en vigueur, notamment 
en ce qui concerne les marges de recul des périmètres urbains des Municipalités de 
la zone d’étude. Les équipements et infrastructures communautaires et 
institutionnelles étant situés à l’intérieur de ces périmètres, le projet n’a pas d’impact 
sur ces composantes.
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Tel que mentionné à la section 3.7 de l’étude d’impact, Éoliennes Belle-Rivière 
S.E.C. a tenté d’éloigner le plus possible les éoliennes des résidences, de sorte que 
les éoliennes nos 1 et 7 sont situées légèrement à l’intérieur de la marge de recul 
prescrite. Par conséquent, une demande de Plan d’implantation et d’intégration 
architecturale (PIIA) comprenant des simulations visuelles et sonores a été déposée 
en mars 2013 et entériné par la Municipalité de Saint-Gédéon lors de la séance 
extraordinaire du conseil municipal tenue le 10 juin 2013. Les citoyens concernés 
ont alors pu assister à la séance et exprimer leur opinion. Rappelons qu’au 
préalable, le document avait été présenté au comité de suivi du projet. 

4.4.6 Utilisation du territoire par les Autochtones 

QC-34 Veuillez présenter une carte illustrant l’emplacement de la réserve 
ainsi que du territoire ancestral des Pekuakamiulnuatsh. 

Réponse : 

La carte de la page suivante présente l’emplacement de la réserve ainsi que le 
territoire ancestral de la Première Nation des Pekuakamiulnuatsh. 

4.4.7.2 Patrimoine bâti 

QC-35 Malgré l’absence de lieux et de monuments historiques dans le 
« Répertoire du patrimoine culturel du Québec », quels sont les 
éléments et ensembles visuels d’intérêt patrimonial et touristique 
présents dans la zone d’étude? 

Réponse : 

Plusieurs éléments d’intérêt touristique de la zone d’étude sont présentés à la 
page 66 de l’étude d’impact, dans la section Récréotourisme et villégiature. La MRC 
identifie également dans son schéma d’aménagement révisé d’autres sites ou 
territoires qui présentent un intérêt d'ordre historique, esthétique ou culturel dans la 
zone d’étude, soit : 
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 17 sites archéologiques dont le potentiel a été investigué, concentrés 
particulièrement au sud-ouest de la zone d’étude, dans le secteur du Grand 
Marais de Métabetchouan–Lac-à-la-Croix. Ces sites constituent des témoins 
importants des réseaux de circulation liés à la préhistoire et au commerce des 
fourrures;

 entre les municipalités de Saint-Gédéon et Hébertville, le rang Belle-Rivière 
constitue un corridor visuel d’intérêt esthétique, notamment en raison de ses 
perspectives visuelles sur la Belle-Rivière et la présence du Grand Marais et du 
lac Saint-Jean à proximité; 

 la place de l’église de Saint-Gédéon constitue le seul territoire d’intérêt sur le 
plan culturel au sein de la zone d’étude. Elle est notamment reconnue pour son 
rôle et son caractère central dans la dynamique de la communauté.

4.4.9.2 Réseaux 

QC-36 Est-ce que l’analyse menée pour évaluer plus en détail l’impact du 
projet sur le réseau de Digicom est terminée? Si oui, quelles sont 
ses conclusions? Si elle n’est pas terminée, quand allez-vous nous 
fournir ses conclusions? 

Réponse :

L’étude n’est pas encore terminée. Le promoteur devrait pouvoir la compléter pour le 
début de l’année 2014. 

QC-37 Est-ce que des réponses ont été obtenues de la part de la 
Gendarmerie royale du Canada au sujet du risque d’interférence du 
parc éolien avec leurs installations? 

Réponse :

La Gendarmerie royale du Canada n’a pas formulé de réponse à la demande 
d’information acheminée le 18 juin 2013.
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Chapitres 5 et 6 – Scénarios A et B : Description et impacts 
sur le milieu 

5.1 et 6.1  Description du projet selon le scénario A et selon le scénario B 

QC-38 Veuillez localiser sur les cartes 5.1 et 6.1 la ligne de distribution 
électrique existante (ALM 234) à laquelle sera relié le parc éolien. 

Réponse:

Il semble qu’il n’existe pas de carte officielle de cette ligne. Néanmoins, dans la zone 
d’étude, cette ligne est localisée le long de l’emprise sud de la route 170. 

5.3.1 et 6.3.1 Mesures d’atténuation courantes 

QC-39 D’où sera tirée l’eau utilisée pour les abat-poussières? Si elle est 
prise dans les milieux naturels, quelle quantité sera 
approximativement utilisée? Quels impacts cette utilisation pourrait-
elle avoir sur le milieu? 

Réponse:

Avec l’accord de la municipalité de Saint-Gédéon, il est prévu de prélever 
directement l’eau dans la Belle Rivière, à l’emplacement indiqué sur la carte de 
l’annexe 3. Aucune substance potentiellement toxique ne sera ajoutée à l’eau 
utilisée comme abat-poussières. La quantité à utiliser sera en partie fonction des 
conditions climatiques lors de la réalisation des travaux. Le volume d’un camion est 
d’approximativement 70 000 L. Par conséquent, il est estimé que l’impact de ces 
prélèvements sera négligeable. 
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QC-40 Si nécessaire, allez-vous nettoyer les routes publiques utilisées 
lors de la phase de construction du parc éolien? 

Réponse:

Le cas échéant, le promoteur s’engage à ce que les routes publiques utilisées lors 
de la phase de construction du parc éolien soient nettoyées, notamment les routes 
provinciales 169 et 170. 

5.4.2 et 6.4.2 Sols 

QC-41 Quels sont les risques de contamination des sols résultant des 
activités d’entretien et d’exploitation du parc éolien? Retrouvera-t-
on des produits chimiques ou pétroliers dans les mâts et les 
nacelles des éoliennes ou encore entreposés au poste de 
raccordement? Quelles mesures seront mises en place afin d’éviter 
les impacts causés par une éventuelle fuite? 

Réponse:

Tel que mentionné à la section 6.4.2 de l’étude d’impact, les risques de 
contamination seront minimes en raison de l’application d’une série de mesures 
d’atténuation courantes visant à prévenir ou à gérer les déversements accidentels 
d’hydrocarbures. Les mesures d’atténuation courantes sont présentées à la 
section 6.3.1. L’application d’aucune mesure d’atténuation particulière n’est prévue. 

Quant à la présence de produits chimiques ou pétroliers, les éoliennes à 
entraînement direct Enercon n'ont aucune huile dans la nacelle. Les seuls produits 
chimiques présents sont les graisses de lubrification du système azimut à l'intérieur 
des six moteurs (environ 9 litres par moteur). Cependant, en cas de fuite, un 
réceptacle a été prévu pour contenir tout déversement. Les transformateurs de 
basse et moyenne tension installés dans le module électronique, à la base de la 
tour, contiennent également de l’huile (950 litres). Ils sont dotés d’un bassin de 
rétention afin de prévenir les fuites potentielles. De plus, le contrat d'entretien avec 
le manufacturier Enercon, assure une maintenance quatre fois par année ainsi que 
le remplacement de pièces défectueuses. Il n'y aura donc aucun stockage 
nécessaire de pièces et/ou huiles et graisses. 
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5.4.3 et 6.4.3  Eaux de surface et eaux souterraines 

QC-42 Veuillez caractériser le contexte hydrogéologique (qualité 
physicochimique des eaux souterraines, identification des 
formations aquifères, de leur vulnérabilité et de leur importance, 
ainsi que la direction d’écoulement) pour les deux scénarios et 
évaluer les impacts du projet. 

Réponse:

Les infrastructures de production d’énergie éolienne que compte installer Éoliennes 
Belle-Rivière sont très peu susceptibles d’interférer avec les eaux souterraines, car 
elles sont en surface et ne présentent pas de risque de déversement, d’autant plus 
que le sol argileux comporte des propriétés imperméables qui réduisent les 
possibilités d’infiltration de l’eau de surface. 

Le promoteur a consulté les Municipalités ainsi que le Système d'information 
hydrogéologique (SIH) du MDDEFP afin d’obtenir l’information sur les puits en 
opération. Selon les informations reçues, il est possible que certaines prises d’eau 
privées soient présentes dans la zone d’étude. Le SIH rapporte en effet que deux 
puits seraient situés dans la zone d’implantation – 4e Rang (Sinaï). Or, ces puits sont 
situés à plus de 1 km des éoliennes projetées et ne semblent plus en activité. Par 
conséquent, il n’apparaît pas requis de mener une caractérisation plus poussée du 
contexte hydrogéologique de la zone d’étude. 

QC-43 Veuillez préciser les sources d’alimentation en eau potable 
(ouvrage de captage d’eau de surface, puits privés, puits 
d’alimentation de plus de 20 personnes, puits municipaux, etc.) 
ainsi que les aires d’alimentation et de protection de ces ouvrages 
pour la zone d’étude. 

Réponse:

Tel que mentionné à la réponse à la question QC-42, le SIH rapporte que deux puits 
seraient situés à l’intérieur de la zone d’étude, à plus de 1 km des éoliennes 
projetées. Ils ne seraient plus en activité. Pour s’en assurer, le promoteur a 
recontacté les cinq responsables de l’urbanisme des Municipalités situées sur le 
territoire de la zone d’étude. Les informations obtenues confirment qu’aucune source 
d’alimentation en eau potable ou aire d’alimentation et de protection des ouvrages 
n’est présente.  
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QC-44 Il est mentionné à ces sections que les cours d’eau qui devront 
être traversés seront caractérisés avant le début des travaux. 
Pourquoi ne pas avoir fait cette caractérisation avant le dépôt de 
l’étude d’impact? Cela aurait permis de mieux évaluer l’impact du 
projet sur les cours d’eau. Est-il possible de compléter l’analyse 
des impacts potentiels des deux scénarios sur les milieux 
aquatiques?

Réponse:

La caractérisation des cours d’eau qui devront être traversés n’a pas été présentée à 
l’étude d’impact parce que la conception des chemins d’accès aux éoliennes n’était 
pas terminée au moment de déposer l’étude. Cependant, un inventaire complet des 
milieux humides et des traversées de cours d’eau a été effectué au cours de 
l’été 2013. Le rapport final d’inventaire est présenté à l’annexe 4. 

QC-45 Est-ce que la circulation de l’eau et le libre passage du poisson dans 
les cours d’eau seront assurés en tout temps lors de la phase de 
construction du parc éolien? 

Réponse:

Le promoteur s’engage à ce que la circulation de l’eau et le libre passage du poisson 
dans les cours d’eau soient assurés en tout temps lors phase de construction du 
parc éolien. 

QC-46 Dans le cadre des travaux qui auront lieu dans la bande riveraine ou 
dans le littoral des cours d’eau, notez que la Politique de protection 
des rives, du littoral et des plaines inondables s’applique à 
l’ensemble des cours d’eau, qu’ils soient permanents ou 
intermittents.

Réponse : 

Le promoteur prend bonne note de ce commentaire. 
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QC-47 Veuillez noter que le MDDEFP préconise l’utilisation d’huile 
hydraulique biodégradable à plus de 70 % à l’intérieur d’une période 
de 28 jours pour l’équipement hydraulique travaillant dans l’eau ou à 
proximité d’un cours d’eau ou d’un plan d’eau. L’initiateur doit 
s’engager à utiliser ce type d’huile pour tout l’équipement qui devra 
travailler à proximité de l’eau et de l’estran. Cet engagement devra 
être repris dans les plans et devis du projet. 

Réponse : 

Le promoteur prend bonne note de ce commentaire et s’engage à avoir sur les lieux 
des travaux des trousses de récupération des hydrocarbures en cas de 
déversement. 

5.5.2 et 6.5.2 Milieux humides 

QC-48 Il est indiqué que la cartographie des milieux humides a été réalisée 
à partir des données des cartes écoforestières. L’initiateur de projet 
peut-il préciser la requête utilisée afin d’extraire les milieux humides 
des données écoforestières? Veuillez noter que les requêtes 
privilégiées par le MDDEFP pour la cartographie des milieux 
humides à l’échelle de la zone d’étude vous sont présentées à 
l’annexe I du document. 

Réponse : 

Nous prenons bonne note de cette information. La requête utilisée pour la 
cartographie des milieux humides est la suivante : CO_TER = DH or INO. Les 
milieux humides ont été également été caractérisés par l’entremise d’un inventaire 
de terrain réalisé par Girard Tremblay et Gilbert (annexe 4). 

QC-49 Afin de pouvoir évaluer adéquatement l’impact du projet sur les 
milieux humides, veuillez nous fournir la caractérisation effectuée à 
l’été 2013 mentionnée à cette section. À cet effet, il vous est 
possible de consulter l’annexe I du document Les milieux humides 
et l’autorisation environnementale :
http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/rives/milieux-humides-
autorisations-env.pdf.
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Réponse : 

L’étude de caractérisation de la flore, des milieux naturels et des cours d’eau 
réalisée par Girard Tremblay et Gilbert est présentée à l’annexe 4. Elle confirme que 
les infrastructures proposées pour le parc éolien ne touchent aucun milieu humide. 

QC-50 Les milieux humides qui seront affectés par les composantes du 
projet doivent être analysés selon la séquence d'atténuation 
« éviter-minimiser-compenser ». La première étape, éviter, vise à ne 
pas développer un projet en milieux humides ni dans leur zone 
tampon, en concevant un projet qui conserve les milieux humides, 
ou qui sera implanté sur un site de remplacement. S’il n’existe 
aucune solution de rechange raisonnable pour le projet ou pour sa 
localisation, après que l’initiateur en ait fait la preuve, il s’agit de 
réduire les impacts négatifs du projet (minimiser) de façon à rendre 
sa réalisation acceptable sur le plan environnemental. Si les impacts 
du projet ne peuvent être évités ou réduits, les pertes résiduelles 
jugées inévitables devront être compensées (troisième étape) afin 
de rendre la réalisation du projet acceptable sur le plan 
environnemental. Veuillez nous démontrer votre application de la 
séquence éviter et minimiser par rapport aux scénarios évalués 
pour le projet en lien avec les milieux humides. 

Réponse : 

Les emplacements des éoliennes, chemins d’accès, réseau collecteur et autres 
infrastructures ont tous été déterminés de façon à éviter les milieux humides. Dans 
le cas des ruisseaux, une distance de 60 m est respectée en tout temps et les 
traverses de cours d’eau seront réalisées selon les règles de l’art. L’étude de 
caractérisation de la flore, des milieux naturels et des cours d’eau réalisée par Girard 
Tremblay et Gilbert confirme que les infrastructures ne touchent aucun milieu 
humide. Par conséquent, les volets « minimiser et compenser » ne s’appliquent pas. 

QC-51 Veuillez nous fournir l’inventaire mentionné pour les espèces 
exotiques envahissantes (EEE) aussi effectué à l’été 2013. Le 
rapport devra, par ailleurs, contenir les résultats de ces inventaires 
de même que les coordonnées géographiques des EEE détectées 
ainsi que toute information sur leur abondance. 
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Réponse:

L’étude de caractérisation de la flore, des milieux naturels et des cours d’eau 
réalisée par Girard Tremblay et Gilbert, présentée à l’annexe 4, ne mentionne la 
présence d’aucune EEE. 

QC-52 Vous proposez certaines mesures qui permettront de limiter 
l’introduction et la propagation d’EEE dans le cadre des travaux 
projetés, dont s’assurer que le sol végétal décapé utilisé pour la 
restauration des aires de travail temporaires ne provienne pas de 
secteurs colonisés par des EEE. Pouvez-vous vous engager à 
appliquer également cette mesure lors de la restauration finale des 
sites à la fin de la durée de vie du parc éolien? 

Réponse : 

Le promoteur s’engage à s’assurer que le sol végétal décapé utilisé pour la 
restauration des aires de travail temporaires ne provienne pas de secteurs colonisés 
par des EEE. 

QC-53 Il est mentionné dans les mesures particulières de ces sections que, 
si des EEE sont inventoriées dans les aires touchées par les 
travaux, la machinerie devra être nettoyée avant son arrivée sur le 
site afin qu’elle soit exempte de boue, d’animaux ou de fragments 
de plantes. Le nettoyage de cette machinerie avant son arrivée sur 
les sites des travaux permettra d’empêcher l’introduction de 
nouvelles EEE dans la zone à l’étude. Si les rétrocaveuses, les 
niveleuses et les bouteurs sont utilisés dans des secteurs touchés 
par des EEE, ils devront être nettoyés à nouveau, à au moins 30 m 
des plans d’eau, des cours d’eau et des milieux humides, dans une 
zone non propice à l’établissement de la végétation, avant d’être 
utilisés à nouveau dans un secteur non touché. 

Réponse : 

Nous prenons bonne note de cette directive et nous nous engageons à l’appliquer. 
Aussi, selon l’étude de caractérisation de la flore, des milieux naturels et des cours 
d’eau, aucune EEE n’a été inventoriée dans la zone d’étude. 
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QC-54 Vous proposez également de végétaliser rapidement les berges des 
cours d’eau qui seront perturbés, ainsi que les sols qui seront mis à 
nu lors de la construction ou de l’aménagement des chemins 
d’accès qui passeront près des plans d’eau, de milieux humides ou 
qui croiseront des chemins ou des routes existantes. Cet 
engagement est insuffisant. La végétalisation doit être faite au fur et 
à mesure de l’achèvement des travaux, et ce, pour les sols mis à 
nu : 

aux points de jonction des nouveaux chemins d'accès ou de 
ceux qui seront modifiés avec les chemins existants et les 
lignes électriques. La végétalisation doit être faite sur une 
distance de 100 m de part et d’autre des intersections;
sur les sites des éoliennes situées à moins de 100 m des 
chemins d’accès existants;
dans les secteurs longeant ou croisant les plans d’eau, les 
cours d’eau et les milieux humides, et sur une distance 
s’étendant à plus de 100 m de part et d’autre de ces zones 
sensibles;
dans un rayon de 100 m de toute localisation d'espèces 
menacées ou vulnérables, situées à moins de 100 m de tout 
chemin présent sur le territoire du projet. 

Réponse : 

Le promoteur s’engage à réaliser la végétalisation au fur et à mesure de 
l’achèvement des travaux. Il est à noter que la majorité des secteurs entourant les 
chemins d’accès étant constitués de terres agricoles, un protocole spécifique 
élaboré par Hydro-Québec, en collaboration avec l’UPA, doit être appliqué afin de 
remettre dans un état propice à l’agriculture les terrains adjacents aux travaux, le 
promoteur étant tenu de le respecter. La revégétalisation s’applique donc 
uniquement aux traverses de cours d’eau et aux quelques rares secteurs boisés 
traversés.

5.5.3 et 6.5.3 Espèces floristiques à statut précaire 

QC-55 Veuillez nous fournir l’inventaire des espèces floristiques 
menacées, vulnérables ou susceptibles d’être ainsi désignées 
(EFMVS) effectué à l’été 2013 et mentionné à ces sections. Le 
rapport devra minimalement contenir les dates précises, 
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l'identification de l’expert ayant réalisé les inventaires, la 
méthodologie utilisée, la localisation cartographique des 
populations d’espèces relevées, les données de terrain, l’impact sur 
les EFMVS ainsi que les mesures d’atténuation proposées, le cas 
échéant. Ces dernières devront suivre la séquence suivante : 

dans la mesure du possible, les EFMVS doivent être évitées 
(modification du projet, pose de clôtures de protection, etc.); 
s’il est impossible d’éviter les EFMVS et que des espèces et/ou 
habitats sont affectés par le projet, l’initiateur doit déposer un 
calendrier de réalisation des mesures d’atténuation et/ou de 
compensation, retenues ainsi qu’un programme de suivi 
environnemental conforme au Guide1 recommandé. L’initiateur 
doit vérifier si une autorisation en vertu de la Loi sur les 
espèces menacées ou vulnérables est requise préalablement à 
la mise en œuvre des mesures d’atténuation.

Réponse:

L’étude de caractérisation de la flore, des milieux naturels et des cours d’eau 
réalisée par Girard Tremblay et Gilbert est présentée à l’annexe 4. L’étude confirme 
qu’aucune EFMVS n’a été répertoriée dans la zone d’étude, à proximité des 
infrastructures projetées. La pratique de l’agriculture intensive qui prédomine sur le 
territoire d’implantation du parc éolien rend le secteur peu propice à la présence 
d’EFVMS.  

QC-56 Veuillez noter qu’étant donné la protection légale dont bénéficient 
les EFMVS, la valeur écosystémique de ces espèces devrait être 
considérée comme grande plutôt que moyenne. 

Réponse : 

Nous prenons bonne note de ce commentaire. 

                                                
1  COUILLARD, Line, 2007. Les espèces floristiques menacées ou vulnérables : guide pour l’analyse et 

l’autorisation de projets en vertu de la Loi sur la qualité de l’environnement, Québec, gouvernement du Québec, 
ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, version préliminaire, 26 pages. 
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5.5.4 et 6.5.4 Mammifères terrestres et semi-aquatiques 

QC-57 Aux pages 110 et 169, l’impact résiduel est jugé faible sur la base de 
vastes superficies d’habitat de remplacement dans la zone d’étude. 
Selon le secteur Faune du MDDEFP, cette position implique une 
hypothèse de disponibilité d’habitats dans ces superficies, 
disponibilité issue d’une faible densité des espèces impactées. De 
par l’absence d’information sur ces densités et la faible probabilité 
de densités faibles, l’initiateur de projet devrait plutôt signifier des 
pertes d’habitats pour les petites superficies en cause. Cette réalité 
est tout aussi présente pour les espèces aviaires et pour les 
chiroptères.

Réponse : 

Le projet causera en effet des pertes d’habitats, mais celles-ci toucheront de faibles 
superficies. Bien que la zone d’étude compte de vastes superficies d’habitats de 
remplacement, notamment pour les milieux agricoles qui sont les plus touchés par 
ces pertes, le degré de disponibilité de ces habitats pour les espèces impactées 
n’est pas connu. L’intensité de l’impact est néanmoins jugé faible du fait des petites 
superficies touchées et compte tenu du fait qu’environ la moitié des milieux agricoles 
affectés pourra être réutilisée dès la fin des activités de construction. Son étendue 
se limite aux secteurs avoisinant les sites d’implantation et les chemins d’accès et sa 
durée est longue. L’importance de l’impact résiduel est par conséquent jugée faible. 

5.5.5 et 6.5.5 Chiroptères

QC-58 Vous mentionnez aux mesures d’atténuation particulières que dans 
la mesure du possible, une bande de protection de 60 m devra être 
respectée en bordure des cours d’eau et des milieux humides. La 
problématique des chiroptères fait en sorte que cette distance 
devrait être respectée en tout temps. De plus, cette mesure devra 
prendre en compte les résultats des inventaires des milieux 
humides de petites superficies. 

Réponse : 

Nous prenons bonne note de ce commentaire. Éoliennes Belle-Rivière a cherché à 
respecter une bande de protection de plus de 60 m des cours d’eau, milieux 
humides et boisés, ce que démontrent les scénarios d’implantation développés. Il est  



Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. GENIVAR
Questions et réponses MDDEFP Décembre 2013 
111-13063-01 

41 

à noter que cette exigence peut entrer en conflit avec d’autres critères et contraintes, 
notamment la minimisation des impacts sur le territoire agricole, car l’éloignement 
des milieux humides, boisés et cours d’eau a pour effet de positionner les éoliennes 
dans les espaces cultivés. Dans le contexte où la CPTAQ doit aussi approuver les 
sites retenus, il s’agit d’éléments importants à concilier. 

QC-59 Sur la base de quels critères seront sélectionnées les balises 
lumineuses mentionnées aux mesures d’atténuation particulières? 

Réponse : 

Le promoteur s’engage à respecter les critères contenus dans les règlements de 
Transports Canada, notamment le Règlement de l'aviation canadienne (621.19) 
portant sur les balises lumineuses requises pour les éoliennes. 

QC-60 Aux pages 111 et 170, vous mentionnez que les chauves-souris 
seraient attirées par l’abondance des insectes à proximité des 
éoliennes. Est-ce le positionnement, le type d’équipement ou la 
combinaison des deux paramètres qui est responsable de cette 
abondance d’insectes près des éoliennes? 

Réponse : 

Plusieurs facteurs sont à l’origine de l’hypothèse selon laquelle les chauves-souris 
pourraient être attirées par l’abondance des insectes à proximité des éoliennes. Tout 
d’abord, lors de la mise en place d’un parc éolien, certaines modifications du 
paysage, comme le déboisement des emprises de routes et de lignes électriques 
ainsi que la création de clairières autour des éoliennes, peuvent créer des conditions 
favorables pour les insectes volants dont se nourrissent les chauves-souris (Kunz et 
coll., 2007). Par ailleurs, la chaleur produite par les nacelles des turbines aurait un 
effet attracteur sur certains insectes, ce qui augmenterait localement leur densité à 
proximité (Ahlén, 2003). Certains insectes, comme les papillons, démontrent d’autre 
part un comportement particulier, le « hilltopping », qui les pousse à se regrouper 
près des points hauts d’un paysage (Ahlén, 2003). L’éclairage des turbines et des 
autres composantes d’un parc éolien (bâtiments, routes, etc.) est également un 
paramètre à considérer. En effet, certaines lumières — en particulier si elles incluent  
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une composante UV (lampes au mercure ou sodium haute pression) — ont 
tendance à attirer les insectes (Rydell et coll., 2012). Cependant, plusieurs études 
semblent indiquer que, bien que l’activité des insectes soit légèrement supérieure 
près des turbines équipées de lumières d’aviation, ce type d’éclairage ne semble 
pas avoir d’effet significatif sur les déplacements des chauves-souris (Arnett, 2005). 
Enfin, le simple effet brise-vent d’une turbine suffirait à augmenter la concentration 
d’insectes du côté abrité de la structure (Lewis, 1965). Ainsi, les paramètres qui 
influencent les concentrations d’insectes volants sont multiples et leurs effets sont 
d’autant plus difficiles à prévoir qu’ils varient selon les espèces de chauves-souris 
qui fréquentent un site donné. 

5.5.6 et 6.5.6 Oiseaux

QC-61 Pourriez-vous décrire les comportements d’évitement des éoliennes 
par les oiseaux mentionnés à ces sections? 

Réponse : 

Le comportement d’évitement des éoliennes par les oiseaux est abondamment 
documenté dans la littérature, notamment en ce qui concerne la sauvagine et les 
oiseaux de proie. Un portrait détaillé de ce phénomène est présenté à l’annexe 1 du 
rapport sectoriel sur l’inventaire des oiseaux migrateurs (GENIVAR, 2013). 

Pour résumer, de nombreuses observations — visuelles et par radar — d’oiseaux à 
l’approche des éoliennes et des parcs éoliens suggèrent que ceux-ci montrent un 
comportement d’évitement de ce type de structures (Desholm & Kahlert, 2005 ; URS 
Corporation, 2005 ; Patterson, 2006 ; Fernley et coll., 2006). On ne rapporterait 
d’ailleurs aucun cas d’oies ayant volé à travers un parc éolien sans changer de 
trajectoire (Patterson, 2006). 

Concernant les vols à moyenne et à haute altitude (de 150 m à plus de 1 000 m), qui 
caractérisent notamment les déplacements migratoires, on a observé que plusieurs 
espèces d’oiseaux modifient leur patron de vol pour contourner les parcs éoliens 
(Drewitt et Langston, 2006). 

Quelques études se sont plus particulièrement penchées sur l’évitement des 
éoliennes par les oies au cours des déplacements aux aires d’alimentation, 
caractérisés par des déplacements à basse altitude (10 à 100 m). Larsen & Madsen  
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(2000) ont notamment estimé des distances d’évitement (distance où la densité des 
oies au sol descend à moins de 50 % de celles mesurées aux sites éloignés des 
turbines) atteignant plus de 200 m lorsqu’elles s’alimentent. Cette distance atteint 
même plus de 600 m dans certains cas (Kowallik & Borbach-Jaene, 2001 dans 
Percival, 2003). Bien que cet évitement puise contribuer à réduire les risques de 
collisions avec les turbines, elle peut localement se traduire par une perte d’habitats 
initialement favorables (Larsen & Madsen, 2000; Langston & Pullan J.D. 2003 ; 
Percival, 2005 ; Drewitt & Langston, 2006 ; Fernley et coll., 2006 ; Kingsley & 
Whittam, 2007). 

QC-62 Vous présentez les taux de mortalité calculés selon la méthode 
standard du ministère des Ressources naturelles2. Cependant, 
Environnement Canada recommande d’utiliser la méthode modifiée2

qui est plus représentative de la réalité. Il serait ainsi important de 
présenter également les taux de mortalité selon la méthode 
modifiée.
De plus, tel que vous le mentionnez, les taux de mortalité peuvent 
être plus élevés lorsque les conditions météorologiques sont 
difficiles (par exemple, le brouillard, les forts vents, la pluie, etc.)3. Il 
n’en est que brièvement question dans cette section. Il serait 
souhaitable de développer cet aspect en comparant le secteur à 
l’étude avec les conditions météorologiques observées dans 
d’autres parcs éoliens pour lesquels il y a eu des suivis de mortalité 
aviaire.

Réponse : 

Au Québec, les modalités de suivis fauniques ne se sont standardisées que 
depuis 2008 et, en date de février 2011, seulement cinq parcs en activité avaient fait 
l’objet de suivis des mortalités d’oiseaux (Tremblay, 2011). Au total, 34 mortalités 
d’oiseaux ont été rapportées lors de ces suivis, dont un seul oiseau de proie, pour 
une estimation de 0 à 0,019 mortalité par éolienne par jour ou de 0 à 
6,801 mortalités par éolienne par année selon la méthode standard (0 à 
0,027 mortalité par éolienne par jour ou 0 à 9,964 mortalités par éolienne par année  

                                                
2 TREMBLAY, J., 2011. DB68 - Tableaux synthèses des mortalités d’oiseaux et de chiroptères 

(2005-2011). Ministère des Ressources naturelles et de la Faune. 16 mars 2011. 3 pages. 
http://www.bape.gouv.qc.ca/sections/mandats/eole_saint-valentin/documents/DB68.pdf

3  KINGSLEY A. et B. WHITTAM, 2007. Les éoliennes et les oiseaux - Revue de la documentation 
pour les évaluations environnementales. Préparé par Études d’Oiseaux Canada pour 
Environnement Canada. Version du 2 avril 2007. 59 pages et Annexes.
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selon la méthode modifiée). Pour les trois différents parcs en activité qui avaient fait 
l’objet de suivis des mortalités d’oiseaux en 2010 et en 2011, 39 mortalités d’oiseaux 
ont été rapportées, dont 4 oiseaux de proie, pour une estimation de 0 à 
0,010 mortalité par éolienne par jour ou de 0 à 3,640 mortalités par éolienne par 
année selon la méthode standard (0 à 0,012 mortalité par éolienne par jour ou 0 à 
4,304 mortalités par éolienne par année selon la méthode modifiée) (Tremblay, 
2012).

En ce qui concerne l’influence de la météo, il existe en effet dans la littérature nord-
américaine quelques mentions de mortalités multiples associées à de mauvaises 
conditions météorologiques (Kingsley et Whittam 2007). Les facteurs en cause dans 
le cadre de ces évènements semblent essentiellement liés à une mauvaise visibilité 
(brouillard et pluie) et/ou à des vents violents. Au cours des inventaires réalisés dans 
le cadre du présent projet, et plus particulièrement lors du suivi des oies sauvages, 
deux phénomènes ont été observés qui corroborent l’influence de ces facteurs sur le 
risque de collision. Le premier est que, par temps de brouillard ou de plafond 
nuageux particulièrement bas, les oies sauvages ont tendance à voler sous la zone 
de faible visibilité, ce qui peut parfois correspondre à la hauteur des turbines. Le 
second phénomène observé est que, lorsque le vent souffle de l’intérieur des terres, 
perpendiculairement au rivage du Lac-Saint-Jean, les oies sauvages décollent du 
Grand Marais et prennent de l’altitude en direction du site prévu pour le parc éolien 
ce qui pourrait, dans certains cas, les amener à la hauteur des pales. Cependant, 
ces augmentations casuelles du risque d’impact doivent être relativisées par le fait 
que le peu de mortalités par collision rapporté chez ces oiseaux suggère qu’ils 
détectent et évitent efficacement ces structures (Patterson, 2006). 

QC-63 Vous mentionnez à ces sections que, si requises, des mesures 
d’atténuation particulières seront mises en place afin de réduire les 
risques d’impact du projet sur la faune aviaire. Est-ce le suivi 
proposé pour la phase d’exploitation qui permettra à lui seul 
d’évaluer ce besoin ou d’autres mécanismes sont aussi prévus à 
cette fin? 

Réponse : 

En effet, ce sont les résultats du suivi proposé pour la phase d’exploitation qui 
permettront d’évaluer le besoin éventuel de mettre en place des mesures 
d’atténuation particulières. 
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QC-64 Quel sera le nombre de couples nicheurs de chaque espèce d'oiseaux 
qui sera affecté à la suite des pertes ou des modifications apportées à 
l’habitat (déboisement, décapage)? Pour ce faire, l’initiateur doit d’abord 
évaluer et présenter la densité de couples nicheurs de chaque espèce, et 
ce, par type d’habitat, incluant les milieux agricoles. Il faut ensuite définir 
la superficie des différents types d’habitat qui seront perdus ou modifiés 
à la suite du projet, puis extrapoler et évaluer le nombre de couples 
nicheurs potentiels par espèce qui sera affecté. 
Les documents suivants peuvent être consultés afin d’évaluer les 
impacts des projets sur les oiseaux migrateurs. Nous vous invitons à 
communiquer avec Environnement Canada pour obtenir les trois 
derniers documents qui ne sont pas disponibles sur le Web :

HANSON, A., I. Goudie, A. Lang, C. Gjerdrum, R. Cotter et G. 
Donaldson. 2009. Cadre pour l'évaluation scientifique des impacts 
potentiels des projets sur les oiseaux. Service canadien de la faune, 
Environnement Canada. Série de rapport technique No 508. Région de 
l'Atlantique, 69 pages. 
http://publications.gc.ca/collections/collection_2010/ec/CW69-5-508-
fra.pdf. 
Environnement Canada. Mai 1997. Guide pour l’évaluation des impacts 
sur les oiseaux. Division des évaluations environnementales et Service 
canadien de la faune. Serge Lemieux, éditeur. 50 pages et annexes. 
Milko, R. 1998. Directive pour les évaluations environnementales 
relatives à l'habitat forestier des oiseaux migrateurs. Direction de la 
protection de la biodiversité, Service canadien de la faune, 
Environnement Canada.  
Milko, R. 1998. Directive pour les évaluations environnementales 
relatives aux oiseaux migrateurs. Direction de la protection de la 
biodiversité, Service canadien de la faune, Environnement Canada. 

Réponse : 

Notons pour débuter que la densité de couples nicheurs de chaque espèce et par 
type d’habitat faisait déjà l’objet de l’annexe D du rapport sectoriel sur les oiseaux 
nicheurs (GENIVAR, 2013). Nous avons par conséquent utilisé ces données pour 
évaluer le nombre de couples nicheurs potentiels par espèce qui sera touché à la 
suite des pertes ou des modifications apportées à l’habitat (tableau QC64b). Ces 
calculs sont basés sur les superficies des différents types d’habitat qui seront perdus 
ou modifiés à la suite du projet, tels que présentés au tableau Q64a. 

Tableau QC64a Superficies de milieux naturels directement perturbées par le 
projet.

Superficies perturbées par type de milieu 
(ha) 

Peuplement 
feuillu 

Peuplement 
mixte 

Peuplement 
résineux 

Milieu en 
régénération 

Milieu agricole Milieu humide 

0 1,53 0 0,55 50,67 0 
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Tableau QC64b. Estimation du nombre d’équivalents-couples d’oiseaux chanteurs 
potentiellement perturbés par les pertes d’habitats occasionnées 
par le projet. 

Espèces

Pertes estimées 
(équivalents-couple) 

Peuplement 
mixte 

Milieu en 
régénération 

Milieu agricole Tous  
les milieux 

Bruant à gorge blanche 1,085 0,359 2,029 3,473 

Bruant chanteur 0,351 0,700 39,530 40,581 

Bruant des prés 0,012 - 94,141 94,153 

Bruant familier  0,062 - 0,034 0,097 

Chardonneret jaune 0,649 0,350 5,721 6,721 

Corneille d'Amérique 0,840 1,059 4,585 6,484 

Étourneau sansonnet - - 0,915 0,915 

Geai bleu - - 0,017 0,017 

Gélinotte huppée 0,100 - - 0,100 

Grand Corbeau 0,012 - - 0,012 

Grive à dos olive 0,166 - - 0,166 

Grive fauve 0,442 - 0,498 0,940 

Grive solitaire 0,252 - 0,206 0,458 

Hirondelle bicolore - - 0,703 0,703 

Hirondelle rustique - - 1,390 1,390 

Jaseur d'Amérique 0,050 - 2,745 2,795 

Merle d'Amérique 0,050 - 6,279 6,329 

Mésange à tête noire 0,487 - 0,017 0,504 

Moineau domestique - - 0,017 0,017 

Moucherolle des aulnes 0,412 0,009 11,115 11,535 

Moucherolle tchébec 0,012 - - 0,012 

Paruline à flancs marron 0,251 - 0,961 1,212 

Paruline à gorge noire 0,150 - - 0,150 

Paruline à joues grises 0,325 0,009 1,373 1,706 

Paruline à poitrine baie 0,100 - - 0,100 

Paruline à tête cendrée 0,387 - - 0,387 

Paruline couronnée 0,140 - - 0,140 

Paruline flamboyante 1,024 - - 1,024 

Paruline jaune - - 0,686 0,686 

Paruline masquée 0,502 0,009 19,447 19,958 

Paruline noir et blanc 0,150 - - 0,150 



Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. GENIVAR
Questions et réponses MDDEFP Décembre 2013 
111-13063-01 

47 

Tableau QC64b. Estimation du nombre d’équivalents-couples d’oiseaux chanteurs 
potentiellement perturbés par les pertes d’habitats occasionnées 
par le projet. 

Espèces

Pertes estimées 
(équivalents-couple) 

Peuplement 
mixte 

Milieu en 
régénération 

Milieu
agricoles 

Tous  
les milieux 

     

Paruline triste 0,150 - 0,137 0,287 

Pic chevelu 0,050 - 0,017 0,067 

Pic flamboyant 0,004 - 0,219 0,223 

Pic mineur 0,100 - - 0,100 

Pigeon biset - - 1,064 1,064 

Pioui de l'Est 0,012 - - 0,012 

Pluvier kildir 0,001 - - 0,001 

Roitelet à couronne rubis 0,062 - - 0,062 

Roselin pourpré - - 0,017 0,017 

Sittelle à poitrine rousse 0,462 - 0,549 1,011 

Tourterelle triste 0,012 - 0,377 0,390 

Viréo à tête bleue 0,050 - - 0,050 

Viréo aux yeux rouges 1,753 0,438 1,467 3,657 

Totaux: 10,669 2,932 196,257 209,858 
Moyennes: 0,296 0,367 6,767 4,770 

Écarts-Types: 0,378 0,374 18,626 15,414 
Minimum: 0,0012 0,0088 0,0172 0,0012 
Maximum: 1,753 1,059 94,141 94,153 

QC-65 Environnement Canada aimerait rappeler que de nombreuses 
activités peuvent par mégarde tuer ou faire du tort aux oiseaux 
migrateurs, ou encore détruire ou déranger leurs nids ou leurs 
œufs. Ces activités comprennent, sans toutefois s'y limiter, la coupe 
d'arbres et d'autres végétaux, le drainage ou l'inondation des terres. 
On désigne donc sous le nom de prise accessoire le fait de blesser, 
de tuer ou de déranger des oiseaux migrateurs ou encore de 
détruire ou de déranger leurs nids ou leurs œufs par mégarde. En 
plus de faire du tort aux oiseaux, aux nids ou aux œufs, la prise 
accessoire peut avoir des conséquences à long terme pour les 
populations d'oiseaux migrateurs au Canada, particulièrement par 
l’effet cumulatif de nombreux incidents différents. 
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À l'heure actuelle, les règlements ne fournissent pas d'autorisation 
ou de permis pour la prise accessoire d'oiseaux migrateurs, de leurs 
nids ou de leurs œufs dans le cadre d'activités industrielles ou 
autres. Par conséquent, lorsqu'on envisage toute activité ou 
décision qui pourrait leur nuire, la meilleure approche afin de 
réduire au minimum la possibilité d'enfreindre la loi consiste à bien 
comprendre le risque d’incidence potentiel sur les oiseaux 
migrateurs, leurs nids et leurs œufs et de prendre des précautions 
raisonnables et des mesures d'évitement appropriées. Voici des 
conseils généraux pour prévenir les effets néfastes sur les oiseaux 
migrateurs, leurs nids et leurs œufs : 
1. connaître ses obligations juridiques; 
2. éviter d’entreprendre des activités potentiellement destructrices ou 

perturbatrices pendant les périodes et aux emplacements 
sensibles afin de réduire le risque d'incidence; 

3. élaborer et mettre en œuvre des mesures de prévention et 
d'atténuation appropriées pour réduire au minimum le risque de 
prise accessoire et pour aider à maintenir des populations viables 
d'oiseaux migrateurs. 

Les mesures qui conviennent doivent être décidées au cas par cas, 
et c'est à la personne ou à l'entreprise qui entreprend les activités 
que revient la responsabilité de déterminer celles-ci. 
Selon Environnement Canada, les dates critiques de reproduction 
pour votre secteur sont du 1er mai au 15 août. Ces dates sont 
fournies uniquement à titre indicatif pour aider à déterminer les 
périodes où le risque est particulièrement élevé de détruire un nid 
ou des œufs d'oiseaux migrateurs. Il n’y a donc pas de période 
d’autorisation et il est possible que des oiseaux nichent à l’extérieur 
de la période proposée. 
Vous pouvez obtenir plus d’information sur la prise accessoire à 
l’adresse Internet suivante :
http://www.ec.gc.ca/paom-itmb/default.asp?lang=Fr&n=C51C415F-1.

Réponse : 

Le promoteur prend bonne note des conseils d’environnement Canada en vue de 
limiter les prises accessoires d’oiseaux migrateurs. 
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5.5.8 et 6.5.8 Faune aquatique

QC-66 Veuillez noter que les dates de travaux recommandées pour la 
protection des étapes critiques du cycle vital du poisson pour le 
secteur sont généralement du 1er juin au 15 septembre pour l’omble 
de fontaine et du 1er juillet au 1er avril pour les autres espèces 
d’intérêt. Suivant les résultats de la caractérisation des cours d’eau, 
pouvez-vous vous engager à respecter ces dates pour ce qui est 
des travaux dans les cours d’eau? 

Réponse:

Le promoteur s’engage à respecter les dates indiquées pour ce qui est des travaux 
dans les cours d’eau.

QC-67 Quelle est la durée estimée des travaux reliés aux traverses de 
cours d’eau? 

Réponse:

Le promoteur s’engage à réaliser les travaux reliés à chaque traverse de cours d’eau 
dans les meilleurs délais possibles afin de réduire les impacts sur l’environnement. 
La durée des travaux liés à chaque traverse est estimée à environ une ou deux 
journées. Les travaux de réhabilitation des berges pourraient prendre quelques 
journées additionnelles. 

QC-68 Vous mentionnez que vous vous réfèrerez au document de Pêches et 
Océans Canada et à la Politique de la protection des rives, du littoral 
et des plaines inondables lors de la conception des traverses de 
cours d’eau. Veuillez noter qu’il vous est aussi possible de consulter 
le Règlement sur les normes d’intervention dans les forêts du 
domaine de l’État :  
(http://www2.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/dynamicSearch/telech
arge.php?type=3&file=/A_18_1/A18_1R7.HTM) et le document Saines 
pratiques - Voirie forestière et Installation de ponceaux   
(http://www.mrn.gouv.qc.ca/publications/forets/entreprises/sainesprat
iques.pdf). Malgré le fait que ces documents s’appliquent aux terres 
du domaine public, d’autres initiateurs de projets en milieu 
agroforestier de tenure privée ont utilisé avec satisfaction ces outils. 
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Réponse:

Le promoteur prend bonne note de ce commentaire. 

5.5.9 et 6.5.9 Espèces fauniques à statut particulier 

QC-69 Est-ce que les impacts attendus du projet sur les chiroptères et les 
oiseaux sont les mêmes pour les deux scénarios proposés (A et B)?

Réponse : 

Les impacts attendus du projet sur les chiroptères et les oiseaux n’ont pas fait l’objet 
d’une analyse comparative en fonction des deux scénarios proposés (A et B). Cette 
situation résulte du fait que les scénarios proposés ne constituent pas des variantes. 
Nous vous référons à la réponse à la question QC-18 quant aux motifs justifiant ce 
choix.

QC-70 Combien de couples nicheurs d’espèces en péril sont présents dans 
la zone d’étude? Quelle superficie d’habitats et d’habitats potentiels 
sera perdue? Comment se traduisent ces pertes d’habitats en pertes 
d’oiseaux (exprimées en couples nicheurs)? 

Réponse : 

Les espèces en péril détectées dans la zone d’étude lors de nos inventaires en 
période de nidification sont le hibou des marais et l’hirondelle rustique, auxquelles on 
peut ajouter la grive des bois et le pioui de l’Est en réponse à la question QC-25. Les 
estimations du nombre d’équivalents-couples d’oiseaux chanteurs potentiellement 
perturbés par les pertes d’habitats occasionnées par le projet sont présentées en 
réponse à la question QC-64. On prévoit de faibles pertes potentielles de couples 
nicheurs pour l’hirondelle rustique et le pioui de l’Est. Quant à la grive des bois, nous 
n’entrevoyons aucune perte, puisque l’habitat où la seule observation de l’espèce a 
été réalisée, soit un peuplement de feuillus, ne sera pas touché par le projet. Le 
hibou des marais, dont un couple nicherait dans la zone d’étude, pourrait pour sa 
part être directement touché par le projet. 
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5.6.1 et 6.6.1 Activités agricoles 

QC-71 Est-ce que des démarches ont été entamées auprès de la 
Commission de protection du territoire agricole du Québec au sujet 
de l’utilisation des sols de la zone agricole protégée à d’autres fins 
que celle agricole? 

Réponse:

Une rencontre préliminaire a été tenue avec le personnel administratif de la CPTAQ 
le 1er novembre dernier et les résolutions d’appui à la demande d’autorisation de la 
CPTAQ pour le scénario B ont été obtenues des quatre municipalités. Éoliennes 
Belle-Rivière compte déposer sa demande en janvier 2014. 

QC-72 Veuillez décrire l’impact du projet sur le drainage agricole.

Réponse:

Le projet ne devrait pas entraîner d’impact sur le drainage agricole. Dans la mesure 
du possible, le promoteur s’engage à ne pas altérer l’écoulement de l’eau et à 
préserver le ruissellement des eaux de surface et souterraines. Pour ce faire, le 
promoteur réalisera une évaluation hydrologique à proximité des ponceaux et des 
routes d’accès qui seront construits ou modifiés dans le cadre du projet. Les 
canalisations qui auront été touchées seront remplacées ou réparées. De plus, la 
mise en place des chemins d'accès sera effectuée le long des lignes de lot afin de 
minimiser l’impact sur le drainage des propriétés.  

QC-73 Concernant la surface agricole amputée par les infrastructures du 
projet, quelles seraient les pertes en valeur économique? 

Réponse:

Les superficies sous emprises permanentes pour le projet éolien totaliseront 
18,79 ha de terres utilisées à des fins agricoles, mais une bonne partie de ces 
emprises sera remis en culture, de sorte que la superficie réellement occupée par 
les routes et les bases d’éoliennes devrait être d’environ 9 ha de terres utilisées à 
des fins agricoles.  
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En moyenne, dans la zone d’étude, on observe 60 % de production de grandes 
cultures et 40 % fourragère. La marge moyenne/ha est de 449 $. La production 
fourragère régionale moyenne est entre 5 et 6 tms/ha (tonne de matière sèche par 
hectare). Le coût moyen de production des fourrages en 2012 était de 172 $/tms. 

Par conséquent, les pertes économiques estimées pour les superficies sous 
emprises permanentes totalisent 12 818,54 $ annuellement, soit : 

 18,79 ha x 60 % en grandes cultures x 449$/ha = 5 062,03 $; 

 18,79 ha x 40 % de cultures fourragères avec un rendement de 6tms/ha, à un 
coût minimal de remplacement de 172$/tms = 7 756,51 $. 

Toutefois, si on considère seulement l’ensemble des terres touchées par des 
aménagements permanents, soit environ 9 ha, cela représente des pertes 
économiques annuelles totales d’environ 6 200 $. 

Par contre, ces pertes économiques seront largement compensées par les 
compensations prévues et les redevances aux propriétaires. Selon le cadre de 
référence relatif à l’aménagement de parcs éoliens en milieux agricoles, que le 
promoteur doit respecter dans le cadre de son contrat avec Hydro-Québec, le 
promoteur s’engage notamment à compenser les pertes de revenus et d’espace 
créées par la présence d’infrastructures tel que les chemins d’accès. 

Soulignons que l’évaluation des compensations associées aux terres et aux types 
de cultures touchées par le projet sera réalisée conformément aux méthodes qui ont 
cours pour des projets similaires. 

QC-74 Dans le cadre de l’analyse des impacts du projet sur les activités 
agricoles, vous suggérez de mettre en œuvre des mesures de 
compensation telles que de drainer des espaces actuellement 
impropres à la culture afin de permettre leur utilisation. Si ces 
espaces sont impropres à l’agriculture, c’est probablement dû à la 
présence d’un milieu humide, auquel cas la Loi sur la qualité de 
l’environnement s’applique. Cette mesure de compensation devra 
donc être réévaluée en tenant compte des caractéristiques du milieu 
et des exigences du MDDEFP.
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Réponse : 

Les espaces qui pourraient éventuellement être remis en culture sont surtout des 
affleurements rocheux qui pourraient être utilisés pour extraire la pierre requise pour 
la construction des chemins. Dans tous les cas, nous prenons bonne note de cette 
directive et nous confirmons qu’en aucun cas des milieux humides ne seront touchés 
par d’éventuelles mesures de compensation. 

QC-75 À la suite du démantèlement du parc éolien, sera-t-il possible de 
cultiver le sol qui recouvre la partie de la fondation laissée en place, 
et ce, de manière normale? 

Réponse : 

L’ensemble des activités agricoles pourront être réalisées normalement à la suite du 
démantèlement, car conformément aux ententes intervenues avec les propriétaires 
fonciers, les fondations des éoliennes seront retirées jusqu’à une profondeur de 
1,5 m. 

5.6.5 et 6.6.5 Ambiance sonore 

QC-76 Aux pages 131 et 190, vous indiquez que la Note d’instruction sur le 
« Traitement des plaintes sur le bruit et exigences aux entreprises 
qui le génèrent » du MDDEFP indique une limite de 40 dBA pour la 
période de jour et de 45 dBA pour la nuit. Veuillez noter que ces 
limites sont plutôt de 45 dBA pour la période de jour et de 40 dBA 
pour la période de nuit. 

Réponse:

Dans les sections 5.6.5 et 6.5.5 (ambiance sonore), le second paragraphe des 
pages 131 et 190 de l’étude d’impact, la phrase suivante : 

« Les résultats montrent que les résidences les plus proches des éoliennes seront 
exposées à des niveaux de bruit inférieurs à 37 dBA, ce qui est inférieur à la limite 
de 40 dBA pour la période de jour et de 45 dBA pour la période de nuit (note 
d’instructions 98-01 du MDDEFP). » 
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devrait se lire comme suit : 

« Les résultats montrent que les résidences les plus proches des éoliennes seront 
exposées à des niveaux de bruit inférieurs à 37 dBA, ce qui est inférieur à la limite 
de 45 dBA pour la période de jour et de 40 dBA pour la période de nuit (note 
d’instructions 98-01 du MDDEFP). » 

QC-77 Il convient de préciser qu’un parc éolien n’est pas visé 
spécifiquement par l’application de la Note d’instructions sur le 
bruit. En pratique, toutefois, la majorité des études d’impact des 
projets éoliens a, jusqu’à tout récemment, référé aux critères et aux 
consignes de cette note pour limiter les impacts sonores à des 
niveaux jugés acceptables. On présumait en fait que, pour des 
contributions sonores égales, les nuisances sonores causées par 
les éoliennes devaient être équivalentes à celles des autres sources 
fixes. Cependant, des études récentes remettent en question cette 
façon de faire en nous informant qu’à niveau sonore égal, le bruit 
des éoliennes causerait des nuisances plus importantes que le bruit 
d’autres sources. Dans ce contexte, nous vous demandons, par 
mesure de précaution additionnelle et en complément à l’utilisation 
des critères d’acceptabilité de la Note d’instruction sur le bruit, de 
considérer comme étant susceptibles de subir des nuisances 
significatives les résidants de toute zone habitée où la contribution 
sonore des éoliennes peut excéder 30 dBA (LAr,1h). Cette précaution 
est particulièrement justifiée là où les collectivités riveraines d’un 
parc jouissent d’un climat sonore initial très peu perturbé. 

Réponse:

Nous prenons bonne note de ce commentaire. 

Un rapport détaillant un programme de suivi sonore aux résidences où la 
contribution sonore des éoliennes pouvant excéder 35 dBA a été réalisé (annexe 5). 
Ces résidences sont situées à proximité des points Pa, Pb, Pe et Pf pour le 
scénario B. Il est à noter que ce programme prévoit qu’un sonomètre supplémentaire 
sera disponible au besoin. Il pourrait être utilisé pour vérifier les niveaux sonores aux 
résidences situées dans la zone sonore comprise entre 30 dBA et 35 dBA, dans 
l’éventualité où des plaintes seraient formulées. Ces résidences sont situées à 
proximité des points P1, P2, P3, P4, Pc, Pd, Pg et Pj pour le scénario B. 
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QC-78 Veuillez justifier pourquoi, l’étude sonore n’a pas considéré le poste 
de raccordement du parc éolien. Y aura-t-il des transformateurs de 
puissance, des disjoncteurs ou d’autres équipements s’apparentant 
à ceux normalement présents dans les postes de transformation 
électrique d’Hydro-Québec et qui sont susceptibles de modifier le 
climat sonore? 

Réponse:

Le poste de raccordement ne comprendra pas de transformateurs de puissance 
puisque le parc éolien sera raccordé au réseau d’Hydro-Québec par une ligne de 
distribution à 25 kV. Les équipements tels que les disjoncteurs seront installés à 
l’intérieur d’un petit bâtiment insonorisé. Le seul équipement susceptible d’émettre 
du bruit est l’unité de climatisation du bâtiment. Bien qu’il ne soit pas possible de 
quantifier ce bruit actuellement, il sera comparable au bruit émis par des climatiseurs 
résidentiels standards. Le climatiseur prévu pour le projet éolien de Saint-Damase 
avait été évalué à une puissance acoustique de 84 dBA. Il faut cependant se trouver 
à une distance de 65 m de ce type de climatiseurs pour être soumis à une 
contribution sonore de 40 dBA. Les résidences riveraines du parc éolien projeté se 
trouveront à distances beaucoup plus importantes. 

QC-79 Il a été démontré que le bruit d’une éolienne augmente en fonction 
du vent, mais pas dans les mêmes proportions que le bruit résiduel. 
À cet effet, avez-vous effectué des mesures du niveau sonore 
ambiant actuel et des modélisations du niveau sonore produit par 
les éoliennes pour plusieurs vitesses de vent? Cette façon de 
procéder permettrait de mieux apprécier l’impact de l’implantation 
de tout nouveau projet éolien sur l’ambiance sonore, et plus 
particulièrement sur le bruit émergent. 

Réponse :

Les simulations ont été effectuées selon les pires conditions de vent enregistrées 
pendant l’étude du climat sonore, soit par vent porteur de 20 km/h. Le bruit ambiant 
pour une même vitesse de vent variera selon différentes périodes, du moment de la 
journée et également en fonction des saisons. Le bruit ambiant qui a été mesuré 
donne néanmoins un aperçu du climat sonore à un moment donné. Pour avoir une 
étude sonore détaillant davantage le bruit ambiant, plusieurs mesures, enregistrées  
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sur de longues périodes, seraient nécessaires. Comme la contribution sonore du 
parc éolien projeté est rarement susceptible de dépasser 37 dBA et ce, à quelques 
résidences seulement, il n’aurait pas été justifié de le faire. 

5.6.6 et 6.6.6 Systèmes de télécommunication

QC-80 Allez-vous mettre en œuvre la recommandation du Conseil 
consultatif canadien de la radio mentionnée dans le haut des pages 
133 et 192 de l’étude d’impact? 

Réponse:

Le promoteur entend mettre en œuvre la recommandation mentionnée. 

5.6.7 et 6.6.7  Utilisation du territoire par les Autochtones 

QC-81 Est-ce que les mesures d’atténuation ont été prévues pour les 
activités de chasse potentiellement pratiquées par la communauté 
Pekuakamiulnuatsh dans les secteurs touchés par le projet? Est-ce 
que les mesures présentées aux sections 5.6.3 et 6.6.3 Chasse
s’appliqueront aussi pour les Innus? Dans un tel cas, font-ils partie 
du comité de travail mentionné? 

Réponse : 

Les représentants de la Nation Pekuakamiulnuatsh (Mashteuiatsh) ont été consultés 
à plusieurs reprises depuis 2007, dont une rencontre spécifiquement dans le cadre 
de cette étude d’impact. La communauté Pekuakamiulnuatsh n’a pas fait mention 
d’activités de chasse traditionnelle dans les champs agricoles touchés par le projet. 
Le fait de pouvoir pratiquer la chasse sur les propriétés privées détenues par les 
propriétaires membres de Val-Éo ne dépend pas du promoteur, mais des ententes 
entre les chasseurs et les propriétaires. Toutefois, Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. 
confirme que si des Innus pratiquent la chasse, les mêmes mesures 
d’accommodements seront appliquées comme pour tous les chasseurs. Quant à la 
formation du comité, le promoteur a sollicité des candidatures de chasseurs actifs 
dans la zone d’étude auprès de différentes sources, mais aucune candidature de 
chasseur innu ne lui a été proposée. 
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5.6.9 et 6.6.9 Qualité de vie

QC-82 Est-ce que le projet respectera les balises recommandées par le 
MDDEFP pour le climat sonore en phase de construction (voir 
Annexe II « Limites et lignes directrices préconisées par le MDDEP 
relativement aux niveaux sonores provenant d’un chantier de 
construction »)? Quelles mesures seront prises afin de limiter les 
perturbations? 

Réponse:

Le projet respectera les balises recommandées par le MDDEFP en phase de 
construction. La Société Éoliennes Belle-Rivière s’engage à élaborer et à appliquer 
un programme de surveillance du climat sonore durant les phases de construction et 
de démantèlement afin de s’assurer que les niveaux de bruit respectent les limites 
préconisées par le MDDEFP pour les chantiers de construction. 

5.7 et 6.7 Impact sur le paysage 

QC-83 Outre l’utilisation d’éoliennes de couleur blanche avec une base en 
dégradé de vert, quelles mesures d’atténuation pourraient être 
mises en place afin de préserver les caractéristiques paysagères du 
secteur d’implantation du parc éolien? À cet égard, il est possible 
de consulter le Guide de gestion des paysages : Lire, Comprendre 
et Valoriser le paysage : 
http://www.mcc.gouv.qc.ca/fileadmin/documents/publications/guide
-gestion-paysage.pdf . 

Réponse:

Outre la préservation des arbres ou arbustes qui pourraient se trouver à proximité 
des aires de travail ou des chemins d’accès, aucune autre mesure d’atténuation ne 
peut contribuer à préserver les caractéristiques paysagères du secteur 
d’implantation du parc éolien. Toutefois, tout au long du projet, Éoliennes Belle-
Rivière S.E.C. a pris en compte les enjeux de protection et de mise en valeur du 
paysage et a tenté de concevoir le projet éolien le plus bénéfique pour la 
communauté tout en minimisant autant que possible les impacts visuels du projet. 
L’étude du paysage a débuté par une analyse des principaux enjeux paysagers de  
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la zone d’étude basée, notamment, sur les préoccupations patrimoniales, 
environnementales, touristiques et de cadre de vie liées au paysage. L’analyse du 
paysage a tenu compte des qualités paysagères, des points de repère visuels, des 
observateurs potentiels, et des points de vue stratégiques. 

Le projet a été conçu de manière à respecter les dispositions du RCI applicable aux 
éoliennes de la MRC de LSJE, aujourd’hui intégrées aux règlementations 
municipales. La prise en compte de la valeur du paysage s’est notamment traduite 
par un soin particulier pour positionner les éoliennes qui devaient être situées à 
proximité de l’enveloppe de protection visuelle (2 km) du milieu bâti urbain de Saint-
Gédéon. Les deux éoliennes, dont l’emplacement optimal est situé légèrement à 
l’intérieur de cette zone de protection, ont fait l’objet d’une demande de PIIA auprès 
de la municipalité de Saint-Gédéon. Pour le milieu bâti dispersé, l’enveloppe de 
protection de 500 m prévue au règlement municipal, a été portée à 750 m (sauf pour 
une éolienne) et plus de la moitié des éoliennes sont positionnées à plus de 950 m 
des habitations. 

Enfin, pour que les intervenants du milieu et les résidents puissent visualiser les 
modifications du paysage liées au projet, des simulations visuelles ont été réalisées 
à partir de points de vue sélectionnés en collaboration avec le comité de suivi et leur 
choix a pris en compte les préoccupations du milieu. Ainsi, compte tenu du milieu 
récepteur et du type de projet, tous les efforts possibles ont été déployés pour 
amoindrir les impacts visuels du projet et pour que les divers publics puissent 
évaluer l’importance et la nature de l’impact sur le paysage environnant. 
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Chapitre 7 – Impacts cumulatifs 

QC-84 Quelle est l’échelle d’analyse (spatiale et temporelle) retenue pour 
juger les impacts cumulatifs? Pour quelle raison cette méthode a-t-
elle été privilégiée? De plus, quels types d’activités (industrielles, 
commerciales, agricoles, développement urbain, etc.) ont été 
considérés dans l’analyse des impacts cumulatifs? 

Réponse : 

L’échelle d’analyse spatiale a varié en fonction des éléments considérés afin de tenir 
compte des préoccupations du milieu. Ainsi, pour l’ambiance sonore, les activités 
agricoles et les activités traditionnelles des autochtones, l’analyse des effets 
cumulatifs a été réalisée à l’échelle de la zone d’étude. Pour le paysage, l’analyse a 
considéré tous les projets éoliens à proximité. Pour les oiseaux et les chiroptères, 
l’analyse a considéré toutes les données disponibles pour l’ensemble du Québec. 

Les limites temporelles pour l’étude des effets cumulatifs ont été établies à environ 
10 ans pour les actions passées. Toutefois, comme le projet prendra place en 
territoire agricole protégé, outre les activités agricoles, seulement des 
aménagements de routes ont été réalisés sur le territoire touché par le projet. Pour 
la considération de projets futurs, aucune limite de temps n’a été définie puisque 
aucun projet n’a été identifié par les autorités municipales à l’intérieur de la zone 
agricole protégée de la zone d’étude, qui constitue le territoire touché par le projet. 

Tous les types d’activités auraient été considérés mais, comme mentionné 
précédemment, le territoire touché par le parc éolien est entièrement situé en 
territoire agricole protégé où les autres types d’activités sont exclus. 
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Chapitre 8 – Surveillance et suivi environnemental 

QC-85 Quels mécanismes avez-vous prévus pour la réception, la gestion et 
le traitement des plaintes du public? Est-ce que des rapports 
périodiques sur le traitement des plaintes seront déposés au comité 
de suivi, aux municipalités concernées ainsi qu’à toutes autres 
autorités compétentes? 

Réponse : 

Un comité de suivi a été créé dès 2010. Les membres sont nommés par la 
Municipalité et le comité demeurera en fonction durant l’exploitation du parc éolien. 
Les citoyens pourront à leur guise, présenter leurs plaintes au comité de suivi, aux 
Municipalités ou directement à Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. Dès qu’une plainte 
sera reçue, elle sera acheminée au président du comité de suivi et à Éoliennes 
Belle-Rivière S.E.C., qui informera rapidement le comité de suivi des mesures qu’il 
entend prendre. Un rapport trimestriel des plaintes sera présenté au comité de suivi 
incluant les actions réalisées à la suite des plaintes reçues. Les représentants 
municipaux qui siègent au comité de suivi seront en mesure d’assurer le suivi auprès 
de chaque Municipalité. Les autorités compétentes seront informées des plaintes qui 
les concernent et le rapport de plainte transmis au comité de suivi sera disponible 
aux autorités qui en feront la demande. 

8.3 Programme de suivi environnemental

QC-86 Avez-vous prévu faire un suivi du niveau d’intégration des éoliennes 
au paysage, incluant un sondage auprès de la population? Les 
données recueillies pourraient être très utiles, autant pour vous que 
pour le milieu et le gouvernement. 

Réponse:

Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. serait favorable à un tel sondage qui pourrait être 
réalisé en collaboration avec le MDDEFP. 
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QC-87 Veuillez noter qu’un suivi de l’établissement d’EEE dans les 
secteurs revégétalisés et leur contrôle devront être fait lors des 
deux années suivant la fin des travaux. Un bref rapport annuel 
faisant état des colonies détectées et des mesures mises en place 
pour les contrôler devra être transmis au MDDEFP.

Réponse : 

Le promoteur s’engage à effectuer le suivi de l’établissement d’EEE dans les 
secteurs revégétalisés dans les deux années suivant la fin des travaux. Un bref 
rapport annuel faisant état des colonies détectées et des mesures mises en place 
pour les contrôler sera transmis au MDDEFP. 

QC-88 Pouvez-vous détailler le programme de suivi du climat sonore (les 
méthodes et les stratégies de mesures utilisées pour évaluer ou 
isoler, avec un niveau de confiance acceptable, la contribution 
sonore du parc éolien, incluant le poste de raccordement, aux divers 
points d’évaluation)? Les méthodologies et stratégies devront 
permettre de vérifier le respect des critères pour des conditions 
d’exploitation et de propagation représentatives des impacts les 
plus importants. En sus des paramètres acoustiques et 
météorologiques qu’il est d’usage courant d’enregistrer pendant des 
relevés sonores ainsi qu’à ceux requis pour évaluer le niveau 
acoustique d’évaluation (LAr,1h) à la Note d’instructions sur le bruit, 
tels LAeq, LCeq, LAFTeq et l’analyse en bandes de tiers d’octave, il 
convient d’ajouter : 

les LAeq,10 min;
les indices statistiques (LA05, LA10, LA50, LA90 et LA95); 
la vitesse et la direction du vent au moyeu des éoliennes; 
l’humidité, la vitesse et la direction du vent aux sites de 
mesures du bruit; 
la présence de précipitation ainsi que l’état de la chaussée des 
voies de circulation; 
le taux de production des éoliennes; 
l’enregistrement audio en format WAV ou autres formats du son 
au microphone du sonomètre.

Réponse : 

Un rapport détaillant un programme de suivi sonore aux résidences où les éoliennes 
ayant un potentiel de contribuer à 35 dBA et plus au niveau sonore a été réalisé en 
incluant les spécifications mentionnées dans la question. Ce rapport est présenté à 
l’annexe 5. 
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QC-89 Quels mécanismes seront mis en place afin d’assurer le suivi des 
plaintes concernant le climat sonore qui pourraient être émises par 
les riverains du projet? Dans la mesure du possible, les données 
recueillies devront inclurent, en plus des renseignements 
mentionnés à la question précédente, l’identification du plaignant, la 
localisation et le moment exact de la nuisance ressentie, la 
description du bruit perçu ainsi que les conditions météorologiques 
et les activités observables lors de l’occurrence. De plus, les études 
relatives à ces plaintes devront être réalisées de façon à établir les 
relations entre les nuisances ressenties et tout autre facteur qui 
pourrait être mis en cause. Les conclusions de ces études 
permettront d’évaluer la pertinence de modifier les pratiques et/ou 
de prendre des mesures adaptées en vue de réduire les impacts 
sonores de façon à favoriser une cohabitation harmonieuse avec les 
collectivités visées. Toutefois, toute dérogation aux critères de la 
Note d’instructions sur le bruit qui serait constatée devra être 
corrigée. Afin de documenter et d’étudier les conditions 
d’exploitation pour lesquelles il y a eu plainte, l’initiateur devra 
utiliser des stratégies et des méthodes, notamment des arrêts 
planifiés des éoliennes, qui lui permettent de caractériser, pour 
chaque point d’évaluation, le niveau de différents bruits (ambiant, 
résiduel et contribution sonore particulière aux éoliennes) sous des 
conditions d’exploitation et de propagation représentatives des 
impacts les plus importants. Les méthodes et les stratégies de 
mesures qui seront utilisées dans le traitement ou l’étude d’une 
plainte devront permettre de déterminer avec une précision 
acceptable la contribution sonore des éoliennes. 

Réponse : 

Le promoteur prend bonne note de ce commentaire et s’engage à mettre en place 
un protocole de suivi respectant les spécifications énoncées. 

QC-90 Veuillez noter que les rapports de suivi du climat sonore et du 
système de réception, de documentation et de gestion des plaintes 
liées au climat sonore, comportant notamment les données brutes 
et les mesures appliquées, doivent être déposés auprès du 
MDDEFP.

Réponse : 

Le promoteur prend bonne note de ce commentaire. 
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QC-91 Une fois les éoliennes mises en place, s’il s’avérait que le bruit 
généré par ces dernières soit plus élevé que celui prédit par les 
modélisations ou que des plaintes de citoyens soient formulées à ce 
sujet, quelles mesures pourraient être mises en place afin de 
corriger la situation? 

Réponse : 

Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. entend travailler avec les citoyens, le comité de suivi 
et les autorités compétentes afin de mettre en œuvre des solutions efficaces, tant du 
point de vue social qu’environnemental, de concert avec les autorités concernées. 

S’il y a plainte concernant l’ambiance sonore, Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. 
utilisera tous les moyens nécessaires pour identifier et caractériser le niveau de 
différents bruits (ambiant, résiduel et contribution sonore particulière aux éoliennes) 
de manière à établir les relations entre les nuisances ressenties et les conditions 
d’exploitation ou tout autre facteur qui pourrait en être la cause. À la suite de ces 
études, Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. pourra déterminer les mesures à prendre 
pour diminuer le niveau de bruit ou pour assurer une cohabitation harmonieuse entre 
le parc éolien EBR et les résidents des environs. 

QC-92 Vous mentionnez qu’en présence de mortalités importantes 
d'oiseaux et/ou de chiroptères, des mesures d’atténuation 
appropriées seront appliquées. Pouvez-vous donner un aperçu des 
mesures habituellement mises de l’avant dans de telles situations? 

Réponse : 

En ce qui concerne les chauves-souris, certaines mesures d’atténuation 
postconstruction pourraient être utilisées localement. Il pourrait s’agir d’un arrêt 
sélectif de certaines turbines pendant les périodes de forte activité des chiroptères 
(reproduction, migration, etc.). Comme l’activité des chauves-souris est concentrée 
dans les deux premières heures suivant le coucher du soleil (Horn et Arnett, 2005), 
l’arrêt éventuel de certaines turbines pourrait se limiter à cette période de temps 
précise. Une autre possibilité serait tout simplement d’augmenter le seuil de vitesse 
du vent à partir duquel les éoliennes se mettent à tourner : les éoliennes seraient 
alors arrêtées lorsque le vent est faible, dans la mesure où ces conditions 
météorologiques correspondent à des périodes de faible production d'électricité et à 
des niveaux d’activité des chauves-souris généralement élevés (Arnett et coll., 2008; 
OMNR, 2007). De récentes études réalisées aux États-Unis au cours des saisons 
2008 et 2009 indiquent que l’application de cette dernière mesure d’atténuation 
permet de diminuer les collisions nocturnes de chauves-souris de 44 à 93 % pour 
une perte de puissance annuelle marginale (Arnett et coll., 2009 et 2011). 



Éoliennes Belle-Rivière S.E.C. GENIVAR
Questions et réponses MDDEFP Décembre 2013 
111-13063-01 

65 

Divers

QC-93 De quelle manière la réalisation du projet tient-elle compte des trois 
objectifs du développement durable qui sont le maintien de 
l’intégrité de l’environnement, l’amélioration de l’équité sociale et 
l’amélioration de l’efficacité économique? Quelles sont vos 
politiques environnementales et de développement durable? 

Réponse:

Le projet Éoliennes Belle-Rivière a été élaboré dans le respect des principes de 
développement durable. Le maintien de l’intégrité de l’environnement a constitué 
une préoccupation constante tout au long du développement du projet, et ce, par la 
prise en compte de tous les éléments du milieu susceptibles d’être modifiés par sa 
réalisation. Le choix de l’emplacement des différentes composantes du projet a 
d’ailleurs été réalisé de manière à réduire au minimum les répercussions 
environnementales. Des mesures d’atténuation ont aussi été élaborées pour réduire 
les impacts prévus. 

Le projet Éoliennes Belle-Rivière est un projet communautaire auquel participe la 
Coopérative de solidarité Val-Éo. Rappelons que la Coopérative a entrepris 
dès 2007 la consultation de la population concernant le projet, soit préalablement au 
dépôt du projet à Hydro-Québec (voir section 1.3 de l’étude d’impact). Le promoteur 
a également pris en compte l’équité sociale tout au long de l’élaboration du projet. 
Soulignons que l’acceptabilité sociale du projet a été une préoccupation constante 
du promoteur et de son consultant au cours de la réalisation de l’étude d’impact. À 
cet égard, des consultations publiques ont été menées à quatre occasions depuis le 
démarrage du projet. De même, les propriétaires concernés ont été informés des 
développements du projet et leurs avis et préoccupations ont été considérés. 

Le projet contribuera au développement économique de la région, à savoir des 
redevances qui totaliseront environ 450 000 $ dès la première année d’exploitation, 
lesquelles seront versées aux investisseurs de la communauté ainsi qu’aux 
Municipalités et à la MRC, dans la mesure de leur participation au projet. Enfin, 
pendant la construction et le démantèlement, le projet générera des retombées 
économiques liées à l’embauche de main-d’œuvre locale et régionale ainsi qu’à 
l’achat de biens et de services. Pendant l’exploitation, des compensations 
financières seront versées aux propriétaires des terrains touchés par le projet. 
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QC-94 Veuillez documenter le phénomène d’ombres mouvantes causé par 
la présence d’éoliennes. Vous serait-il possible d’effectuer une 
modélisation de ce phénomène qui permettrait, notamment, 
d’apprécier cet effet pour le transport sur les routes avoisinantes 
ainsi que pour les résidences situées à proximité de ce parc éolien? 

Réponse : 

Le promoteur a déjà réalisé une évaluation portant sur le phénomène d’ombres 
mouvantes causé par la présence d’éoliennes pour le projet éolien Éoliennes Belle-
Rivière (GENIVAR, 2010). Elle portait sur un scénario d’implantation similaire au 
scénario A. L’étude a démontré que le phénomène d’ombres mouvantes pourrait 
être perçu à certaines résidences pour un maximum de 10 heures par année (cas 
réaliste), et un maximum de 45  minutes par jour. Considérant la topographie de la 
plaine, nous sommes d’avis que les conclusions de l’étude de 2010 peuvent 
également s’appliquer au scénario B, à savoir que le nombre d’heures maximal 
d’ombres mouvantes serait de moins de 10 heures pour la grande majorité des 
récepteurs. Mentionnons que cette étude a été présentée en pré-consultation en 
2010 et n’a pas soulevé de préoccupations importantes de la part des parties 
prenantes consultées. Aucune préoccupation particulière n’a non plus été soulevée 
lors de la soirée portes ouvertes du 4 juin 2013. 

Toujours selon l’étude de 2010, l’impact des ombres mouvantes sur les riverains du 
parc éolien est relativement facile à atténuer. Celles-ci sont considérées comme une 
nuisance, mais ne posent pas de risque pour la santé. Dans le cas où des mesures 
d’atténuation seraient requises, la plantation d’arbres ou l’installation de volet aux 
fenêtres peuvent servir à bloquer l’ombre. 

Toutefois, EBR a entrepris une étude sur les ombres mouvantes qui devrait être 
complétée au début de l’année 2014, et ce, afin de donner un portrait précis 
concernant cette préoccupation. Aussi, s’il est démontré que le phénomène 
d’ombres mouvantes cause des nuisances, Éoliennes Belle-Rivière s’engage à 
travailler de concert avec les personnes et les organismes concernés afin d’identifier 
les solutions appropriées.  
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Étude d’impact – Volume 2 

Section 2 – Inventaire des oiseaux nicheurs 2012 

QC-95 À l’annexe D.1 de cette section, nous recommandons de présenter 
les résultats de la densité des couples nicheurs par hectare et non 
par km2. L’interprétation des données sera facilitée si l’initiateur 
fournit également les écarts-types associés à ces valeurs. 

Réponse : 

Ces précisions ont été données en réponse à la question QC-21. 

Section 3 – Inventaire des oiseaux migrateurs, printemps 2008 

QC-96 Il serait intéressant d’inclure la position des éoliennes sur les 
diverses figures pour les trois sections afin de pouvoir apprécier les 
efforts d’inventaire. 

Réponse : 

Les cartes d’inventaires ont été réalisées préalablement à la finalisation de la 
conception préliminaire du projet et ont été utilisées en tant qu’intrants à l’élaboration 
du projet. Les cartes d’inventaires montrent ainsi les conditions d’avant-projets. Les 
scénarios développés sont présentés aux cartes 5.1 et 6.1, qui illustrent également 
les principales composantes biophysiques et humaines du milieu. 

QC-97 Il est mentionné que des virées pour inventorier les passereaux en 
migration printanière ont été effectuées du 30 avril au 2 mai et du 12 
au 16 mai (point 5.1.4.1 de la section 3). Quels sont les biais 
potentiels associés aux périodes d’inventaire qui n’ont pas été 
couvertes, soit du 3 au 11 mai et du 17 au 30 mai? 

Réponse : 

Les inventaires d’oiseaux en migration sont notamment basés sur les 
recommandations du document d’orientation « Les éoliennes et les oiseaux » 
d’Environnement Canada (Environnement Canada, 2007) et celles du « Protocole  
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d’inventaires d’oiseaux de proie dans le cadre de projets d’implantation d’éoliennes 
au Québec » (MRNF, 2008). Le principal défi de ces inventaires est de synchroniser 
ceux-ci avec les pics de passage des oiseaux, qui varient passablement d’une 
espèce à l’autre, mais également d’une année à l’autre en fonction des conditions 
météorologiques. Pour ces raisons, les efforts sont généralement concentrés sur les 
jours où les conditions météorologiques sont les plus favorables à la migration à 
grande échelle. 

Malgré cette approche visant à optimiser l’efficacité de l’inventaire, c’est-à-dire à 
acquérir un maximum d’information à partir d’un effort d’inventaire prédéterminé, il 
est inévitable qu’une certaine proportion des oiseaux en migration soit passée 
inaperçue. C’est notamment le cas d’oiseaux à migration printanière plus tardive, 
comme les hirondelles, les moucherolles et les viréos, qui n’ont pas été recensés en 
migration, mais dont plusieurs espèces se sont avérées nicheuses dans l’aire 
d’étude (GENIVAR, 2013). 

Nous demeurons néanmoins confiants que l’effort consacré aux migrations 
printanières, qui a totalisé 225 heures (Dessau-Nutshimit, 2008), a permis de couvrir 
l’essentiel de l’activité migratoire des passereaux dans l’aire d’étude. 

Section 4 – Inventaire des oiseaux migrateurs, automne 2012 

QC-98 Vous mentionnez à la page 8 de l’annexe B de cette section que le 
harfang des neiges devait faire l’objet d’une étude spécifique dans 
le cadre du projet. Quels sont les résultats de cette étude? Quels 
impacts pourraient avoir le projet sur cette espèce? 

Réponse : 

La préoccupation concernant le harfang des neiges a été soulevée en 2010 par un 
citoyen lors des travaux du comité d’évaluation. Il a alors été convenu de mener une 
étude spécifique à cette question. Les paramètres de cette étude ont été discutés 
avec un représentant du MRN et un responsable du club d’ornithologie. Il a été 
convenu que l’étude devait s’appuyer sur la banque de données d’observation 
compilée par le club ornithologique du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Toutefois, cette 
banque de données n’a pas été fournie par le club ornithologique, malgré quelques 
demandes du promoteur à cet égard. Par conséquent, l’étude n’a pu être réalisée. 
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QC-99 Les virées pour inventorier les passereaux en migration automnale 
ont été effectuées du 12 septembre au 9 novembre (point 2.3 de la 
section 4). Quels sont les biais potentiels associés aux périodes 
d’inventaire qui n’ont pas été couvertes, soit de la mi-août au 
11 septembre? 

Réponse : 

Tel que répondu à la question QC-97, les inventaires d’oiseaux en migration sont 
notamment basés sur les protocoles recommandés par Environnement Canada et le 
MRNF (Environnement Canada, 2007; MRNF, 2008). Comme au printemps, le 
principal défi lié aux inventaires automnaux est de synchroniser ceux-ci avec les pics 
de passage des oiseaux, qui varient passablement d’une espèce à l’autre, mais 
également d’une année à l’autre en fonction des conditions météorologiques. Les 
efforts sont généralement concentrés sur les jours où les conditions météorologiques 
sont les plus favorables à la migration à grande échelle, de manière à optimiser 
l’efficacité de l’inventaire.  

Malgré un effort global totalisant près de 250 heures, dont 50 heures directement 
dédiées aux passereaux, il est inévitable qu’une certaine proportion des migrateurs 
automnaux soit passée inaperçue. Ainsi, certains passereaux à migration automnale 
plus hâtive, comme les hirondelles, certains moucherolles et la grive fauve n’ont pas 
été détectés lors de l’inventaire automnal réalisé en 2012, bien que plusieurs 
espèces se soient avérées nicheuses dans l’aire d’étude (GENIVAR, 2013). Nous 
demeurons néanmoins confiants que l’essentiel de l’activité migratoire a été couvert 
pour la grande majorité des espèces, dont plusieurs nichent plus au nord, mais 
traversent l’aire d’étude durant leurs déplacements vers le sud.  

Section 7 – Étude sonore

QC-100 Veuillez fournir les paramètres (température et humidité relative) 
utilisés pour la modélisation. 

Réponse : 

GENIVAR utilise les standards de la norme ISO 9613-2 : 

 Température : 10°C; 

 Humidité relative : 70 %; 

 Pression : 1013,25 mbar. 
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QC-101 Quel est le niveau sonore minimum qu’un sonomètre Larson Davis 
LXT, type 1, peut mesurer? Pour chacun des points de mesure, ce 
niveau sonore minimum a-t-il été atteint lors de la campagne de 
mesure de bruit ambiant? Si oui, cela a-t-il un impact sur les niveaux 
sonores (Leq 1h) rapportés à la section 7? 

Réponse : 

Le sonomètre Larson Davis LXT type 1 peut mesurer des niveaux sonores allant 
jusqu’à 18 dBA. Il n’y a pas eu de plancher électronique dans les mesures sonores 
enregistrées pour le projet éolien EBR.

QC-102 Il manque les données associées à la fréquence de 20 Hz, au tableau 
VI de cette section, afin d’obtenir les niveaux globaux listés dans le 
même tableau. 

Réponse : 

À 20 Hz : 117 dB, 67 dBA et 111 dBC.

QC-103 Le spectre de puissance acoustique (Lw) de l’éolienne E-101, sur 
lequel se base la modélisation, a été obtenu à partir du spectre de 
pression acoustique pondéré A(LpA) d’une éolienne E-82, selon ce 
qui semble être la démarche suivante : 

Spectre Lw (E-101) = Spectre LwA (E-101) – Pondération A 
où Spectre LwA (E-101) = Spectre LpA (E-82) + 
et où  = LwA total (E-101) – LpA total (E-82) 

Cette façon de faire aurait comme effet de décaler le spectre vers les 
basses fréquences, étant donné l’atténuation subie par les hautes 
fréquences en amont du point où la mesure de la pression 
acoustique (LpA) a été prise. Le niveau sonore global en dBA 
risquerait ainsi d’être sous-estimé. Est-il maintenant possible 
d’obtenir le spectre de puissance acoustique de l’éolienne E-101 
directement du manufacturier? Dans le cas contraire, il serait 
pertinent d’étudier la sensibilité des tracés isophoniques à 
différentes distributions de spectre pour une même puissance 
globale en dB. 
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Réponse : 

La conversion de la puissance acoustique de l’éolienne E-82 à celle de l’éolienne 
E-101 a été effectuée de puissance à puissance. Puisque la puissance acoustique 
est indépendante de la distance de mesure, un débalancement d’amplitude selon les 
fréquences n’est pas possible. 
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Projet éolien optimisé 
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ANNEXE 2 

Nombre moyen de couples nicheurs (ha) 





Tableau 3 Espèces détectées et estimation de la densité des couples nicheurs 
sur l’ensemble des habitats échantillonnés (5 452 ha, 150 stations 
d’écoute). 

Espèces  
(n = 66)

Nombre  
d’équivalents-couples 

Nombre  
de stations  

Densité moyenne dans l’aire d’étude
(équivalents-couples / ha) 

Bernache du Canada 3,0 - -

Bruant à gorge blanche 140,0 62 0,818 

Bruant chanteur 290,0 94 0,541 

Bruant des prés 288,0 84 0,371 

Bruant familier  5,0 5 0,01 

Busard St-Martin  4,5 5 -

Canard colvert 27,0 - -

Canard noir 4,5 - -

Chardonneret jaune 78,0 48 0,317 

Colibri à gorge rubis 1,0 1 -

Corneille d'Amérique 310,0 135 0,476 

Coulicou à bec noir 1,0 1 -

Crécerelle d'Amérique  2,5 2 -

Étourneau sansonnet 61,5 5 0,003 

Faucon émerillon 0,5 1 -

Geai bleu 1,0 1 0,00006 

Gélinotte huppée 5,0 4 0,041 

Goéland à bec cerclé 1,5 1 -

Grand Corbeau 3,0 3 0,003 

Grand-duc d'Amérique 0,5 - -

Grimpereau brun 1,0 1 -

Grive à dos olive 16,0 13 0,067 

Grive des bois 1,0 1 0,014 

Grive fauve 52,0 36 0,127 

Grive solitaire 15,0 13 0,057 

Hibou des marais 1,5 - -

Hirondelle bicolore 6,5 2 0,002 

Hirondelle rustique 3,5 3 0,019 

Jaseur d'Amérique 18,0 10 0,152 

Merle d'Amérique 56,0 33 0,057 

Mésange à tête noire 20,0 13 0,141 

Moineau domestique 1,0 1 0,0003 

Moucherolle des aulnes 95,0 54 0,19 

Moucherolle phébi 2,0 2 0,003 

Moucherolle tchébec 1,0 1 0,001 



Tableau 3 Espèces détectées et estimation de la densité des couples nicheurs 
sur l’ensemble des habitats échantillonnés (5 452 ha, 150 stations 
d’écoute). 

Espèces  
(n = 66)

Nombre  
d’équivalents-couples 

Nombre  
de stations  

Densité moyenne dans l’aire d’étude
(équivalents-couples / ha) 

Paruline à calotte noire 0,5 1 -

Paruline à croupion jaune 6,0 4 0,083 

Paruline à flancs marron 22,0 18 0,124 

Paruline à gorge noire 3,0 2 0,016 

Paruline à gorge orangée 1,0 1 0,014 

Paruline à joues grises 30,0 21 0,424 

Paruline à poitrine baie 7,0 5 0,05 

Paruline à tête cendrée 14,0 11 0,087 

Paruline couronnée 8,0 7 0,028 

Paruline flamboyante 34,0 23 0,249 

Paruline jaune 3,0 2 0,016 

Paruline masquée 138,0 77 0,224 

Paruline noir et blanc 3,0 1 0,016 

Paruline rayée 2,5 2 -

Paruline triste 9,0 7 0,043 

Petite buse 7,5 4 -

Pic chevelu 3,0 3 0,019 

Pic flamboyant 11,5 11 0,033 

Pic mineur 2,0 1 0,011 

Pigeon domestique 6,5 3 0,021 

Pioui de l'Est 1,0 1 0,001 

Pluvier kildir 3,5 4 0,001 

Roitelet à couronne dorée 2,0 2 -

Roitelet à couronne rubis 17,0 13 0,242 

Roselin pourpré 2,0 2 0,018 

Sittelle à poitrine rousse 27,0 22 0,239 

Tourterelle triste 6,5 5 0,073 

Urubu à tête rouge 1,5 2 -

Viréo à tête bleue 1,0 1 0,005 

Viréo aux yeux rouges 135,0 71 0,552 

Viréo de Philadelphie 4,0 4 0,033 

Totaux: 2 029,0 150 6,032 

Moyennes: 30,7 15,8 0,123 

Écarts-Types: 66,7 27,2 0,180 
Minimums: 0,5 1 0,0001 

Maximums: 310,0 135 0,818 



Annexe D.1 Estimation de la densité des couples d’oiseaux chanteurs dans les 
peuplements feuillus (84,1 ha, 16 stations d’écoute). 

Espèces (n = 28)
Nombre

d’équivalents-
couples détecté 

Nombre de 
stations où détecté

Nombre d’équivalents-
couples estimé pour 

l’ensemble de l’habitat 
dans l’aire d’étude 

Densité moyenne
(± É.-T.) dans 

l’habitat 
(équivalents-
couples / ha) 

Bruant à gorge blanche 24,0 9 9,5 0,113 ± 0,132 

Bruant chanteur 11,0 5 56,2 0,668 ± 0,677 

Bruant des prés 9,0 3 30,1 0,358 ± 0,296 

Busard St-Martin  0,5 1 - -

Chardonneret jaune 8,0 4 25,4 0,302 ± 0,214 

Corneille d'Amérique 30,5 13 18,7 0,222 ± 0,349 

Gélinotte huppée 3,0 2 15,1 0,179 ± 0,197 

Grive fauve 10,0 7 11,8 0,141 ± 0,066 

Jaseur d'Amérique 4,0 2 14,7 0,175 ± 0,140 

Merle d'Amérique 3,0 3 10,0 0,119 ± 0,103 

Mésange à tête noire 1,0 1 6,7 0,080 ± 0,000 

Moucherolle des aulnes 11,0 6 51,9 0,617 ± 0,492 

Moucherolle phébi 1,0 1 1,7 0,020 ± 0,000 

Paruline à croupion jaune 2,0 1 13,4 0,159 ± 0,000 

Paruline à flancs marron 6,0 4 40,2 0,477 ± 0,318 

Paruline à joues grises 1,0 1 6,7 0,080 ± 0,000 

Paruline à tête cendrée 1,0 1 6,7 0,080 ± 0,000 

Paruline couronnée 1,0 1 6,7 0,080 ± 0,000 

Paruline flamboyante 7,0 5 33,6 0,040 ± 0,000 

Paruline jaune 1,0 1 6,7 0,080 ± 0,000 

Paruline masquée 11,0 7 44,4 0,528 ± 0,396 

Paruline triste 2,0 2 13,4 0,159 ± 0,000 

Pic chevelu 1,0 1 6,7 0,080 ± 0,000 

Pic flamboyant 1,0 1 6,7 0,080 ± 0,000 

Roitelet à couronne rubis 2,0 2 3,3 0,040 ± 0,000 

Sittelle à poitrine rousse 1,0 1 6,7 0,080 ± 0,000 

Viréo aux yeux rouges 20,0 12 61,8 0,735 ± 0,511 

Viréo de Philadelphie 4,0 4 16,7 0,199 ± 0,138 

Totaux: 177,0 525,65 6,250 

Moyennes: 6,3 3,6 18,8 0,223 

Écarts-Types: 7,6 3,4 17,4 0,207 

Minimums: 0,5 1,0 0,2 0,002 

Maximums: 30,5 13,0 61,8 0,735 



Annexe D.2 Estimation de la densité des couples nicheurs d’oiseaux chanteurs dans les 
peuplements mixtes (299,5 ha, 39 stations d’écoute). 

Espèces (n = 37)
Nombre

d’équivalents-
couples détecté

Nombre de stations 
où détecté 

Nombre d’équivalents-
couples estimé pour 

l’ensemble de l’habitat 
dans l’aire d’étude 

Densité moyenne
(± É.-T.) dans 

l’habitat 
(équivalents-
couples / ha) 

Bruant à gorge blanche 50,0 20 212,5 0,709 ± 0,645 

Bruant chanteur 11,0 6 68,7 0,229 ± 0,204 

Bruant des prés 1,0 1 2,4 0,008 ± 0,000 

Bruant familier  2,0 2 12,2 0,041 ± 0,035 

Chardonneret jaune 22,0 13 127,1 0,424 ± 0,333 

Corneille d'Amérique 66,5 29 164,4 0,549 ± 1,067 

Gélinotte huppée 2,0 2 19,6 0,065 ± 0,000 

Grand Corbeau 1,0 1 2,4 0,008 ± 0,000 

Grive à dos olive 10,0 8 32,5 0,109 ± 0,123 

Grive fauve 23,0 15 86,6 0,289 ± 0,353 

Grive solitaire 7,0 6 49,4 0,165 ± 0,145 

Jaseur d'Amérique 4,0 3 9,8 0,033 ± 0,014 

Merle d'Amérique 1,0 1 9,8 0,033 ± 0,000 

Mésange à tête noire 12,0 7 95,3 0,318 ± 0,318 

Moucherolle des aulnes 16,0 8 80,6 0,269 ± 0,199 

Moucherolle tchébec 1,0 1 2,4 0,008 ± 0,000 

Paruline à flancs marron 7,0 5 49,1 0,164 ± 0,114 

Paruline à gorge noire 3,0 2 29,3 0,098 ± 0,046 

Paruline à joues grises 8,0 8 63,6 0,212 ± 0,091 

Paruline à poitrine baie 2,0 1 19,6 0,065 ± 0,000 

Paruline à tête cendrée 10,0 7 75,8 0,253 ± 0,240 

Paruline couronnée 7,0 6 27,4 0,091 ± 0,103 

Paruline flamboyante 22,0 15 200,4 0,669 ± 0,373 

Paruline masquée 17,0 9 98,2 0,328 ± 0,258 

Paruline noir et blanc 3,0 1 29,3 0,098 ± 0,000 

Paruline triste 4,0 3 29,3 0,098 ± 0,000 

Petite buse 1,0 1 - -

Pic chevelu 1,0 1 9,8 0,033 ± 0,256 

Pic flamboyant 3,0 3 0,7 0,002 ± 0,000 

Pic mineur 2,0 1 19,6 0,065 ± 0,000 

Pioui de l'Est 1,0 1 2,4 0,008 ± 0,000 

Pluvier kildir 1,0 1 0,2 0,001 ± 0,000 

Roitelet à couronne rubis 2,0 2 12,2 0,041 ± 0,035 

Sittelle à poitrine rousse 10,0 8 90,4 0,302 ± 0,092 

Tourterelle triste 1,0 1 2,4 0,008 ± 0,000 



Annexe D.2 (suite) Estimation de la densité des couples nicheurs d’oiseaux chanteurs 
dans les peuplements mixtes (299,5 ha, 39 stations d’écoute). 

Espèces (n = 37)
Nombre

d’équivalents-
couples détecté

Nombre de stations 
où détecté 

Nombre d’équivalents-
couples estimé pour 

l’ensemble de l’habitat 
dans l’aire d’étude 

Densité moyenne
(± É.-T.) dans 

l’habitat 
(équivalents-
couples / ha) 

Viréo à tête bleue 1,0 1 9,8 0,033 ± 0,000 

Viréo aux yeux rouges 65,0 31 343,1 1,146 ± 0,985 

Totaux: 400,5 39 2090,91 6,981 

Moyennes: 10,8 6,24 56,51 0,189 

Écarts-Types: 16,4 7,46 73,51 0,245 

Minimums: 1,0 1,00 0,24 0,001 

Maximums: 66,5 31,00 343,09 1,146 



Annexe D.3 Estimation de la densité des couples nicheurs d’oiseaux chanteurs dans les 
peuplements résineux (139,2 ha, 15 stations d’écoute). 

Espèces (n = 27)
Nombre

d’équivalents-
couples détecté 

Nombre de 
stations où 

détecté 

Nombre d’équivalents-
couples estimé pour 

l’ensemble de l’habitat 
dans l’aire d’étude 

Densité moyenne
(± É.-T.) dans 

l’habitat 
(équivalents-
couples / ha) 

Bruant à gorge blanche 36,0 13 176,6 1,269 ± 1,586 

Bruant chanteur 9,0 2 41,4 0,297 ± 0,337 

Bruant familier  1,0 1 3,0 0,021 ± 0,000 

Chardonneret jaune 9,0 5 44,3 0,318 ± 0,327 

Corneille d'Amérique 14,0 8 8,1 0,058 ± 0,067 

Grand Corbeau 0,5 1 0,3 0,002 ± 0,000 

Grive à dos olive 4,0 3 24,2 0,174 ± 0,290 

Grive des bois 1,0 1 11,8 0,085 ± 0,000 

Grive fauve 8,0 3 44,6 0,320 ± 0,495 

Grive solitaire 5,0 4 24,2 0,174 ± 0,290 

Hirondelle rustique 1,0 1 11,8 0,085 ± 0,000 

Jaseur d'Amérique 6,0 3 70,9 0,509 ± 0,000 

Merle d'Amérique 5,0 3 9,2 0,066 ± 0,061 

Mésange à tête noire 6,0 4 62,0 0,446 ± 0,289 

Moucherolle des aulnes 2,0 1 3,0 0,021 ± 0,000 

Paruline à croupion jaune 4,0 3 47,3 0,340 ± 0,147 

Paruline à flancs marron 1,0 1 11,8 0,085 ± 0,000 

Paruline à gorge orangée 1,0 1 11,8 0,085 ± 0,000 

Paruline à joues grises 13,0 7 100,4 0,722 ± 0,473 

Paruline à poitrine baie 5,0 4 32,5 0,233 ± 0,127 

Paruline à tête cendrée 3,0 3 26,6 0,191 ± 0,110 

Paruline flamboyante 5,0 3 59,1 0,424 ± 0,147 

Paruline masquée 2,0 2 12,1 0,087 ± 0,117 

Pic flamboyant 4,0 4 15,4 0,110 ± 0,157 

Roitelet à couronne rubis 8,0 6 41,4 0,297 ± 0,192 

Sittelle à poitrine rousse 9,0 7 70,9 0,509 ± 0,255 

Viréo aux yeux rouges 15,0 7 69,8 0,501 ± 0,427 

Totaux: 177,5 15 1034,4 7,431 

Moyennes: 6,6 3,7 38,3 0,275 

Écarts-Types: 7,2 2,8 38,0 0,273 

Minimums: 0,5 1,0 0,3 0,002 

Maximums: 36,0 13,0 176,6 1,269 



Annexe D.4 Estimation de la densité des couples nicheurs d’oiseaux chanteurs dans les 
milieux en régénération (52,7 ha, 2 stations d’écoute). 

Espèces (n = 8)
Nombre

d’équivalents-
couples détecté

Nombre de stations 
où détecté 

Nombre d’équivalents-
couples estimé pour 

l’ensemble de l’habitat 
dans l’aire d’étude 

Densité moyenne
(± É.-T.) dans 

l’habitat 
(équivalents-
couples / ha) 

Bruant à gorge blanche 2,0 2 34,4 0,653 ± 0,878 

Bruant chanteur 2,0 1 67,1 1,273 ± 0,000 

Chardonneret jaune 1,0 1 33,5 0,637 ± 0,000 

Corneille d'Amérique 5,5 2 101,5 1,926 ± 2,678 

Moucherolle des aulnes 1,0 1 0,8 0,016 ± 0,000 

Paruline à joues grises 1,0 1 0,8 0,016 ± 0,000 

Paruline masquée 1,0 1 0,8 0,016 ± 0,000 

Viréo aux yeux rouges 2,0 1 41,9 0,796 ± 0,000 

Totaux: 15,5 2 280,98 5,333 

Moyennes: 1,9 1,25 35,12 0,667 

Écarts-Types: 1,5 0,46 35,86 0,68 

Minimums: 1,0 1,00 0,84 0,016 

Maximums: 5,5 2,00 101,49 1,926 

Annexe D.5 Estimation de la densité des couples nicheurs d’oiseaux chanteurs dans les 
milieux humides (70,6 ha, 3 stations d’écoute). 

Espèces (n = 11)
Nombre

d’équivalents-
couples détecté 

Nombre de 
stations où 

détecté 

Nombre d’équivalents-
couples estimé pour 

l’ensemble de l’habitat 
dans l’aire d’étude 

Densité moyenne
(± É.-T.) dans 

l’habitat 
(équivalents-
couples / ha) 

Bruant à gorge blanche 5,0 3 149,8 2,122 ± 0,735 
Chardonneret jaune 1,0 1 7,5 0,106 ± 0,000 
Corneille d'Amérique 1,5 1 0,7 0,111 ± 0,000 
Grand Corbeau 1,5 1 0,7 0,111 ± 0,000 
Grive à dos olive 2,0 2 8,2 0,117 ± 0,135 
Paruline à joues grises 5,0 2 104,9 1,485 ± 1,501 
Roitelet à couronne rubis 5,0 3 75,7 1,072 ± 1,313 
Roselin pourpré 1,0 1 7,5 0,106 ± 0,000 
Sittelle à poitrine rousse 2,0 1 37,5 0,531 ± 0,000 
Tourterelle triste 1,0 1 30,0 0,424 ± 0,000 
Viréo aux yeux rouges 1,0 1 7,5 0,106 ± 0,000 

Totaux: 26,0 3 429,98 6,090 
Moyennes: 2,4 1,5 39,09 0,554 

Écarts-Types: 1,7 0,8 49,90 0,707 
Minimums: 1,0 1,0 0,75 0,011 

Maximums: 5,0 3,0 149,82 2,122 



Annexe D.6 Estimation de la densité des couples nicheurs d’oiseaux chanteurs dans les 
milieux agricoles (ouverts) (4 806,0 ha, 94 stations d’écoute). 

Espèces (n = 35)
Nombre

d’équivalents-
couples détecté 

Nombre de 
stations où détecté

Nombre d’équivalents-couples 
estimé pour l’ensemble de 
l’habitat dans l’aire d’étude 

Densité moyenne 
(± É.-T.) dans l’habitat

(équivalents-
couples / ha) 

Bruant à gorge blanche 23,0 15 41,3 0,009 ± 0,013 

Bruant chanteur 257,0 80 3749,4 0,780 ± 1,220 

Bruant des prés 278,0 80 8929,1 1,858 ± 1,745 

Bruant familier  2,0 2 3,3 0,001 ± 0,000 

Busard St-Martin 4,0 4 - -

Chardonneret jaune 37,0 24 542,6 0,113 ± 0,159 

Corneille d'Amérique 192,0 82 434,9 0,090 ± 0,263 

Crécerelle d'Amérique  2,5 2 - -

Étourneau sansonnet 61,5 5 86,8 0,018 ± 0,033 

Faucon émerillon 0,5 1 - -

Geai bleu 1,0 1 1,6 0,0003 ± 0,000 

Goéland à bec cerclé 1,5 1 - -

Grive fauve 11,0 11 47,2 0,010 ± 0,014 

Grive solitaire 3,0 3 19,5 0,004 ± 0,005 

Hirondelle bicolore 6,5 2 66,7 0,014 ± 0,019 

Hirondelle rustique 2,5 2 131,8 0,027 ± 0,038 

Jaseur d'Amérique 4,0 2 260,4 0,054 ± 0,000 

Merle d'Amérique 47,0 26 595,5 0,124 ± 0,305 

Mésange à tête noire 1,0 1 1,6 0,0003 ± 0,000 

Moineau domestique 1,0 1 1,6 0,0003 ± 0,000 

Moucherolle des aulnes 65,0 38 1054,2 0,219 ± 0,315 

Paruline à flancs marron 8,0 8 91,1 0,019 ± 0,037 

Paruline à joues grises 2,0 2 130,2 0,027 ± 0,000 

Paruline jaune 2,0 1 65,1 0,014 ± 0,000 

Paruline masquée 107,0 58 1844,6 0,384 ± 0,619 

Paruline triste 3,0 2 13,0 0,003 ± 0,619 

Pic chevelu 1,0 1 1,6 0,0003 ± 0,004 

Pic flamboyant 3,5 3 20,7 0,004 ± 0,004 

Pigeon Biset 6,5 3 100,9 0,021 ± 0,035 

Pluvier kildir 2,5 3 - -

Roselin pourpré 1,0 1 1,6 0,0003 ± 0,000 

Sittelle à poitrine rousse 5,0 5 52,1 0,011 ± 0,008 

Tourterelle triste 4,5 3 35,8 0,007 ± 0,011 

Urubu à tête rouge 1,5 2 - -

Viréo aux yeux rouges 32,0 19 139,1 0,029 ± 0,054 



Annexe D.6 (suite) Estimation de la densité des couples nicheurs d’oiseaux chanteurs dans 
les milieux agricoles (ouverts) (4 806,0 ha, 94 stations d’écoute). 

Espèces (n = 35)
Nombre

d’équivalents-
couples détecté 

Nombre de 
stations où détecté

Nombre d’équivalents-couples 
estimé pour l’ensemble de 
l’habitat dans l’aire d’étude 

Densité moyenne 
(± É.-T.) dans l’habitat

(équivalents-
couples / ha) 

Totaux: 1 180,5 94 18 699,75 3,859 

Moyennes: 33,7 14,11 534,28 0,110 

Écarts-Types: 69,7 23,97 1 621,10 0,338 

Minimums: 0,5 1,00 1,63 0,0003 

Maximums: 278,0 82,00 8 929,14 1,858 





ANNEXE 3 

Emplacement prévu pour le prélèvement d’eau (abat-poussières) 
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ANNEXE 4 

Inventaire de la flore, des milieux naturels et des cours d’eau 
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1. MISE EN CONTEXTE 
 

La coopérative de solidarité Val-Éo, en partenariat avec Algonquin Power, projette le 
développement d’un parc éolien dans la plaine agricole du sud de la MRC Lac-Saint-Jean Est. 
Retenu par Hydro-Québec lors de son appel d’offre de 500 MW en juillet 2010, le projet 
Éoliennes Belle-Rivière prévoit l’installation et l’exploitation de huit à dix éoliennes générant 
une puissance nominale de 24 MW.  
 
Dans le cadre de ce projet, une étude de caractérisation des milieux humides, des plantes à 
statut précaire et des cours d’eau doit venir compléter l’étude d’impact sur l’environnement 
déposée auprès du Ministère du développement durable, de l’environnement, de la faune et 
des parcs par le promoteur du projet éolien.  

 
Deux scénarios d’aménagement des huit à dix éoliennes constituant le projet Éoliennes Belle-
Rivière sont étudiés. Les différents sites d’implantation et leurs chemins d’accès sont répartis 
sur le territoire agricole des municipalités de Saint-Gédéon, Hébertville, Hébertville Station 
et Saint-Bruno. En vertu de la Loi québécoise sur la qualité de l’environnement et de la Loi 
canadienne sur l’évaluation environnementale, les sites d’implantation d’éolienne, les 
chemins d’accès à construire ou à modifier ainsi que les sites de traversée de cours d’eau 
doivent être caractérisés. 
 
Girard, Tremblay, Gilbert a été mandaté pour réaliser l’étude de caractérisation des milieux 
naturels, de la flore et des cours d’eau. Un effort spécifique a été consacré à la recherche 
d’espèce désignée menacée ou vulnérable ou susceptible d’être désignée ainsi, à la 
recherche de milieu humide et à l’évaluation de la qualité de l’habitat du poisson.  
 
 

2. ZONE D’ÉTUDE 
 

Le projet Éoliennes Belle-Rivière se situe sur le territoire des municipalités de Saint-Gédéon, 
Hébertville, Hébertville Station et Saint-Bruno dans la MRC Lac-Saint-Jean Est. La zone 
relative à l’étude de caractérisation comprend 16 sites projetés d’implantation d’éolienne, 
plus de 20 kilomètres de chemins permettant l’accès aux éoliennes ainsi que 14 sections de 
cours d’eau traversées par les chemins d’accès.     
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3. MÉTHODOLOGIE 

3.1 Localisation des zones d’inventaire 

Zone A. Chacun des sites d’implantation d’éolienne a été inventorié et ce pour les deux 
différents scénarios proposés (A et B). Un total de 16 sites a été visité. Le futur emplacement 
du poste de raccordement a été inventorié sur une parcelle de 30 mètres par 30 mètres.  
 
Zone B. Une bande de 30 mètres de part et d’autre du tracé projeté des chemins d’accès à 
construire ou à modifier a été inventoriée. 
 
Zone C. Chacun des sites de traversée de cours d’eau par un chemin d’accès ainsi que 100 
mètres en amont et 200 mètres en aval. 
 

  Les inventaires ont été réalisés aux dates suivantes : 
 

 8 au 12 juillet 2013, 15 au 19 juillet 2013, 22 au 26 juillet 2013 
 14, 15, 19, 21, 22, 23, 25 août 2013 
 4 septembre 2013 

3.2 Caractérisation des milieux naturels 

 3.2.1 Milieux terrestres 

  Les milieux physiques et biologiques terrestres ont été délimités et caractérisés à 
partir des informations de la base de données topographiques du Québec (BDTQ, 
1 : 20 000, MNRF Québec, 2007) et du système d’information écoforestière (SIEF, 
MNRF Québec, 2007) fournies par GENIVAR. Les données cartographiques ont été 
validées lors des visites sur le terrain.  

3.3.2 Milieux humides  

i. Indicateurs cartographiques : recherche d’indice de la présence de milieux 
humides par photo-interprétation (zones ombragées, îlots d’arbres isolés au 
cœur d’un milieu agricole).  

 
ii. Indicateurs floristiques : un inventaire floristique exhaustif a été réalisé pour 

l’ensemble des zones d’inventaire à l’étude. Les espèces végétales hydrophytes 
déterminées à partir de la liste des plantes obligées et facultatives des milieux 
humides (MDDEP, 2010) ont été identifiées. La corrélation entre les données 
floristiques et les données relatives à l’hydromorphie (sol et eau) est un bon 
indicateur de la présence de milieux humides. 
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iii. Indicateurs pédologiques : La recherche de traits d’hydromorphie (horizons 
histiques, rédoxiques et réductiques) par sondage du sol permet de déterminer 
s’il y a un engorgement de façon permanente ou temporaire du sol par l’eau. 
Les sites présentant des indicateurs de la présence potentielle d’un milieu 
humide ont été échantillonnés. Dans le cadre de l’étude, les milieux ciblés se 
résument à la présence d’îlots forestiers au cœur d’une zone agricole. Les zones 
ombragées repérées par photo-interprétation se sont révélées en plein cœur de 
champs en cultures, le sol de ces zones n’a donc pas été échantillonné. 

 
Un sondage de sol de faible profondeur (30 cm) a été réalisé à chacun des sites 
choisis (méthode d’échantillonnage à la pelle). Les différentes strates ont été 
mesurées et caractérisées.  

3.3 Inventaire floristique  

Pour chacun des 16 sites d’implantation d’éolienne, une parcelle d’inventaire circulaire d’un rayon 
de 65 mètres, couvrant une aire de 13 273 m², centrée sur le futur emplacement de l’éolienne a 
été sillonnée par un biologiste. Quant au futur emplacement du poste de raccordement, une 
parcelle de 30 mètres par 30 mètres a été inventoriée. Chaque espèce végétale a été récoltée, 
photographiée et identifiée.  

Les chemins d’accès ont été parcourus par un biologiste. Pour chaque association végétale 
rencontrée, une parcelle (quadrat) a été inventoriée (strate arborescente et arbustive : 10 m x 10 
m, strate herbacée: 5 m x 5 m et strate muscinale: 1 m x 1 m). Une cote d’abondance-dominance 
a été attribuée à chaque espèce selon la méthode de Braun-Blanquet. Pour certaines sections du 
tracé projeté, la totalité des espèces végétales rencontrées lors de la virée a été notée et est 
présentée sous forme de tableau (tableau B-22) en annexe B.   

En situation d’incertitudes, un botaniste expert a été consulté afin de valider les identifications.    

 3.3.1 Espèces à statut précaire 

Une demande de renseignements auprès du CDPNQ a permis d’orienter la 
recherche d’espèces végétales à statut précaire susceptibles d’être présentes 
dans la zone d’étude. Les données fournies par le CDPNQ ont révélées des 
occurrences dans un rayon de 25 km en pourtour de la zone d’étude pour trois 
espèces végétales susceptibles d’être désignées menacées. Chaque spécimen 
végétal pouvant présenter des similitudes avec les espèces à statut précaire 
susceptibles de se retrouver à l’intérieur de la zone d’étude a été récolté afin de 
déterminer une correspondance entres elles. Un botaniste expert a participé à 
l’identification des cas présentant un degré d’incertitude.     
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Le Guide de reconnaissance des habitats forestiers des plantes menacées ou 
vulnérables de la région de la Côte-Nord et du Saguenay-Lac-Saint-Jean a été 
consulté afin d’identifier les habitats préférentiels des espèces avec mention 
d’occurrences dans le secteur à l’étude. Le guide a également permis d’orienter 
la recherche d’espèces à statut précaire susceptibles d’être présentes sur le 
territoire et non recensées auprès du CDPNQ.   

 3.3.2 Espèces exotiques envahissantes (EEE) 

Dans le but de diriger la recherche de spécimens exotiques envahissants 
potentiellement présents dans la zone d’étude, la liste complète des espèces 
végétales rencontrées lors des inventaires fut comparée à la liste des espèces 
exotiques envahissantes devant être mentionnées fournie par le MDDEFP. 

3.4 Cours d’eau 

Les sites de traversée de cours d’eau sont les endroits où se rencontrent un chemin d’accès 
projeté et un cours d’eau. À partir des données hydrographiques issues de la base de données 
topographiques du Québec (BDTQ) du ministère des ressources naturelles et de la faune, les sites 
de traversée de cours d’eau ont été identifiés et positionnés sur une carte topographique. Par la 
suite, les chemins d’accès projetés ont tous été parcourus, permettant ainsi de localiser sur le 
terrain les sites de traversée préalablement identifiés et de repérer d’éventuels cours d’eau qui 
ne l’auraient pas été lors des étapes précédentes. 

Chacun des cours d’eau identifié a été caractérisé en trois points d’observation. Au site de 
traversée, à 100 mètres en amont et à 200 mètres en aval, tant qu’il était possible de repérer le 
lit du cours d’eau. Les données biophysiques suivantes ont été notées : 
 

 Les conditions hydrologiques, la largeur de l’écoulement et la profondeur au moment de 
la visite;  

 La granulométrie : le type de substrat et son pourcentage relatif tiré des trois sites 
d’observation [tableau 3-1]; 

 La présence d’une structure de traverse; 
 Le faciès d’écoulement [tableau 3-2]; 
 La température; 
 La présence de frayère [tableau 3-3]; 
 Une caractérisation végétale de la bande riveraine sur un transect de 10 mètres, selon la 

pente et la hauteur de la rive, attribution de la cote d’abondance-dominance par segment 
de 1 mètre; 

 Délimitation de la ligne naturelle des hautes eaux (Méthode botanique simplifiée), 
réalisée par un arpenteur. 
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La limite inférieure de la rive a été déterminée à partir de la ligne naturelle des hautes eaux (réalisé 
par un arpenteur). La pente et la hauteur du talus ont également été relevées afin de déterminer 
la limite supérieure de la rive (réalisé par un arpenteur). Un seul talus présentait une hauteur de 
plus de 5 mètres, toutefois la pente était inférieure à 30 %, conséquemment, la profondeur de 
l’ensemble des rives a été établie à 10 mètres. L’inventaire floristique des bandes riveraines a 
donc été réalisé sur une profondeur de 10 mètres, par segment de 1 mètre par 1 mètre. La cote 
d’abondance-dominance a été attribuée par segment. 

À partir des données recueillies sur le terrain, l’évaluation de la qualité de l’habitat du poisson a 
été réalisée selon un protocole permettant une estimation globale de la condition des 
écosystèmes aquatiques (Newton et al. 1998). Il s’agit du «Stream Visual Assessment Protocol 
Version 2 (SVAP2), 2009» élaboré par Natural Ressources Conservation Service of United States 
Departement of Agriculture (USDA). Ce protocole permet l’attribution d’une cote globale de 
qualité aux segments évalués. Selon la cote obtenue, la condition d’un cours d’eau relative à la 
qualité de l’habitat du poisson est classée selon cinq catégories, soit excellente, bonne, passable, 
pauvre et fortement dégradé [tableau3-4]. 

Tableau 3-1. Classes de granulométrie du substrat  

Classe  Diamètres des particules (mm)  
Roc (roche-mère)  s. o.  
Gros bloc  > 500  
Bloc  250 à 500  
Galet  80 à 250  
Caillou  40 à 80  
Gravier  5 à 40  
Sable  0,125 à 5 
Limon  < 0, 125 
Matière organique  s. o.  

  s. o. = sans objet.                           Source : (MRNF, 2011)  
 
Tableau 3-2. Définition des différents faciès d’écoulement  
 

Faciès d’écoulement Définitions  
Bassin Fosse, courant faible et profondeur supérieure aux zones 

environnantes. 
Seuil Zone peu profonde où le courant est rapide et entravé par des 

roches. 
Chenal Profondeur faible et uniforme. 
Rapide Courant rapide et turbulent, sans chutes prononcées. 
Méandre Sinuosité dans un cours d’eau à écoulement lent. 
Chute Dénivelée supérieure à 1,5 m. 
Cascade Pente forte, dénivelée entre l’amont et l’aval supérieure à 0,5 m 

et inférieure à 1,5 m. 
Source : (MRNF, 2011)  
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Tableau 3-3. Caractérisation des frayères  
 

Potentielle Conditions physiques (type de substrat, profondeur de l’eau, vitesse 
du courant) propices à la fraie. Aucun poisson en reproduction n’y 
est observé 

Présumée Présente des conditions physiques (type de substrat, profondeur de 
l’eau, vitesse du courant) propices à la fraie. Observation de 
juvéniles  

Observée Observation de poissons en reproduction ou de nids entretenus. 
Source : (Genivar, 2012)  

 
Tableau 3-4. Cotes globales d’évaluation de l’habitat du poisson selon le SVAP2  
 

1 à 2,9 Fortement dégradé 
3 à 4,9 Faible 
5 à 6,9 Passable 
7 à 8,9 Bonne 
9 à 10 Excellente 

 

 
3.5 Cartographie 

La réalisation des travaux relatifs à la cartographie et à la géolocalisation a été assurée par l’équipe 
d’arpenteurs-géomètres de la firme Girard Tremblay Gilbert Inc. Les coordonnées géographiques 
ont été relevées à partir d’un Gps Trimble R8 GnSS. Les cartes présentées dans cette étude ont 
été réalisées à l’aide du logiciel Autocad MAP 2013-12-03. 
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4. RÉSULTATS ET DISCUSSION 

4.1 Milieux terrestres 
Le projet de parc éolien Éoliennes Belle-Rivière s’insère dans le domaine bioclimatique de la 
sapinière à bouleau jaune (MRNF). La zone à l’étude se situe au cœur d’un milieu agricole relié à 
l’industrie laitière, maraîchère et à l’élevage.  

Sur la totalité des 16 parcelles d’inventaire réalisées aux sites d’implantation d’éolienne et le long 
des chemins d’accès projetés, quatre types de milieux terrestres ont été identifiés. Les tableaux 
4.1 et 4.2 présentent un résumé de la distribution des champs cultivés, des affleurements 
rocheux, du peuplement forestier (îlots boisés) et de la plantation d’épinette. Les données 
recueillies aux parcelles d’inventaire sont présentées en annexe. L’annexe A présente les données 
observées aux sites d’implantation d’éolienne et l’annexe B celles le long des chemins d’accès. 

Tableau 4-1 Types de milieux, espèces à statut et espèces exotiques envahissantes aux sites 
d’implantation des éoliennes.  

Site 
d’implantation 
d’éolienne  

Type de 
milieu 

Nom du milieu Espèce à 
statut 

Espèce 
exotique 
envahissante 

Milieu 
humide 

Parcelle 
d’inventaire 

Éolienne 1AB Terrestre 
 

Champ cultivé 
+ bordure de champ 

Non Oui Non Circulaire 
 

Éolienne 2A Terrestre Champ cultivé Non Oui Non Circulaire 

Éolienne 3A Terrestre Champ cultivé Non Non Non Circulaire 

Éolienne 4A Terrestre Champ cultivé Non Oui Non Circulaire 

Éolienne 5AB Terrestre Champ cultivé Non Non Non Circulaire 

Éolienne 6AB Terrestre Champ cultivé Non Oui Non Circulaire 

Éolienne 7A Terrestre 
Terrestre 

Champ cultivé 
Affleurement rocheux 

Non Oui Non Circulaire 
 

Éolienne 8A Terrestre Champ cultivé Non Non Non Circulaire 

Éolienne 9AB Terrestre Champ cultivé Non Oui Non Circulaire 

Éolienne 10A Terrestre Champ cultivé Non Non Non Circulaire 

Éolienne 2B Terrestre Champ cultivé 
+ bordure de champ 

Non Oui Non Circulaire 
 

Éolienne 3B Terrestre Champ cultivé Non Non Non Circulaire 

Éolienne 4B Terrestre Champ cultivé 
+ bordure de champ 

Non Non Non Circulaire 
 

Éolienne 7B Terrestre Champ cultivé 
+ bordure de champ 

Non Non Non Circulaire 

Éolienne 8B Terrestre Champ cultivé Non Oui Non Circulaire 

Éolienne 10B Terrestre Champ cultivé Non Oui Non Circulaire 

Poste de 
raccordement 

Terrestre Champ cultivé Non Non Non Quadrat 
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Tableau 4-2 Types de milieux, espèces à statut et espèces exotiques envahissantes le long des 
chemins d’accès aux éoliennes. 

Chemin 
d’accès 

Type de 
milieu 

Nom du milieu Espèce 
à statut 

EEE Milieu 
humide 

Parcelle(s) 
d’inventaire 
réalisée(s) 

Numéro de la 
parcelle 
d’inventaire 

CH-A Terrestre Champ cultivé 
+ bordure de champ 

Non Oui Non s.o. 
3 Quadrats 

- 
Q-1 Q-2 Q-3 

CH-B Terrestre 
 
Terrestre 
Terrestre 
Terrestre 

Champ cultivé 
+ fossé, bord de route 
Forêt mixte 
Affleurement rocheux 
Plantation d’épinette 

Non Oui Non s.o. 
s.o. 
4 Quadrats 
1 Quadrat 
1 Quadrat 

- 
- 
Q-5 Q-6 Q-7 Q-8 
Q-9 
Q-4 

CH-C Terrestre Champ cultivé 
+ bordure de chemin 
de fer 

Non Oui Non s.o. 
3 Quadrats 
Virée 

- 
Q-10 Q-11 Q-12 
- 

CH-1AB Terrestre 
 
 

Champ cultivé 
+ bordure de champ 
 
+ fossé, bord de route 

Non Oui Non s.o. 
1 Quadrat 
+ Virée 
1 Quadrat 

- 
Q-13 
- 
Q-14 

CH-2A Terrestre Champ cultivé Non Non Non s.o. - 

CH-3A Terrestre Champ cultivé Non Non Non s.o. - 

CH-4A Terrestre Champ cultivé Non Non Non s.o. - 

CH-5AB Terrestre Champ cultivé Non Non Non s.o. - 

CH-6AB Terrestre Champ cultivé Non Non Non s.o. - 

CH-7A Terrestre Champ cultivé Non Non Non s.o. - 

CH-8A Terrestre Champ cultivé Non Non Non s.o. - 

CH-9AB Terrestre Champ cultivé Non Non Non s.o. - 

CH-10A Terrestre Champ cultivé Non Non Non s.o. - 

CH-2B Terrestre Champ cultivé 
+ bordure de champ 
+ fossé, bord de route 

Non Oui Non s.o. 
Virée 
1 Quadrat 

- 
- 
Q-15 

CH-3B Terrestre Champ cultivé 
+ fossé, bord de route 

Non Non Non s.o. 
1 Quadrat 

- 
Q-16 

CH-4B Terrestre Champ cultivé 
+ bordure de champ 

Non Oui Non s.o. 
Virée 

- 
- 

CH-7B Terrestre Champ cultivé 
+ bordure de champ 

Non Oui Non s.o. 
3 Quadrats 

- 
Q-17 Q-18 Q-19 

CH-8B Terrestre Champ cultivé 
+ fossé, bord de route 

Non Oui Non s.o. 
1 Quadrat 

- 
Q-20 

CH-10B Terrestre 
Terrestre 

Champ cultivé 
Affleurement rocheux 

Non Oui Non s.o. 
1 Quadrat 

- 
Q-21 

PDR* Terrestre Champ cultivé 
 

Non Non Non s.o. - 

  *PDR=Poste de raccordement 
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4.1.1 Milieux ouverts 

Champs cultivés 

La majorité de la zone d’étude est composée de milieux ouverts. Des champs cultivés de 
céréales, de maïs, de soya et de plantes fourragères dominent le paysage de la zone à 
l’étude. Certains champs cultivés sont aménagés de bordures de champs arborescentes 
ou arbustives (haie d’origine naturelle ou artificielle) situées entre les différentes cultures 
et aux limites de propriétés des champs agricoles.  
 
 
4.1.2 Îlots forestiers   

Peuplement forestier mixte; Plantation d’épinette; Affleurement rocheux 

Bien que très peu présent dans la zone d’étude, un petit peuplement forestier mixte (îlots 
boisés) est traversé par le chemin d’accès CH-B. Ce chemin existe déjà et sera modifié 
pour les besoins du projet. La modification prévoit l’élargissement de la route jusqu’à un 
maximum de 25 mètres, ce qui correspond à un empiètement relativement faible de la 
portion boisée.  

Les petits îlots forestiers abritent des affleurements rocheux et une petite plantation 
d’épinettes. Un inventaire floristique ainsi que des échantillons de sols ont été réalisés en 
différents endroits afin de vérifier la présence de milieux humides. Bien que quelques 
espèces facultatives des milieux humides furent observées, les échantillons de sols  sont 
venus écartés la possibilité de la présence de milieux humides. 

4.2 Milieux humides 

Aucun milieu humide n’a été inventorié lors de l’inventaire réalisé à l’intérieur de la limite des 
zones d’inventaire mentionnée au point 3.1. Les résultats des inventaires qui ont permis de 
conclure en l’absence de milieux humides dans les zones d’inventaire sont présentés en annexe. 

 Inventaires floristiques : Tableau A-1 (Annexe A) 
   Tableau B-1 à B-22 (Annexe B) 

 Sondages pédologiques : Annexe D 
 Zones ombragées : Annexe E 
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4.3 Espèces à statut précaire 

Selon le Guide de reconnaissance des habitats forestiers des plantes menacées ou vulnérables de 
la région de la Côte-Nord et du Saguenay-Lac-Saint-Jean et les données de la carte écoforestière, 
un peuplement forestier mixte chevauchant en partie le tracé du chemin d’accès CH-B pourrait 
abriter des espèces à statut précaire. Ce type d’habitat (forêt mixte) est susceptible d’abriter la 
Corallorhiza striata et le Dryopteris filix-mas. Ces deux espèces demeurent visibles et identifiables 
en juillet, cependant, la Corallorhiza striata au stade fructifère, peut facilement être confondue 
avec la Corallorhiza maculata. Les inventaires floristiques réalisés dans le cadre de ce projet ont 
permis de confirmer leur absence dans les zones d’inventaires.  

En ce qui concerne les trois espèces listées par le CDPNQ (Cypripedium reginae, Polhia melanodon 
et Prunus susquehanae Willdenow), aucune n’a été répertoriée lors des inventaires. Deux espèces 
présentent cependant un certain degré de difficulté d’identification. Le premier cas réfère à la 
floraison estivale précoce du Cypripedium reginae, pouvant se situer aux limites de la période 
couverte par les inventaires floristiques sur le terrain (8 juillet au 4 septembre). Toutefois, la zone 
d’étude ne présente aucun des habitats préférentiels de cette espèce (cédrières, mélèzins, 
tourbières minérotrophes arbustives et hauts rivages) et ses feuilles demeurent facilement 
identifiables après la période de floraison. 

Le second cas concerne le Polhia melanodon. Il s’agit d’une mousse (bryophyte) difficile à 
identifier. Afin d’éliminer les risques d’identification erronée, les mousses observées lors de 
l’inventaire floristique ont été récoltées et subséquemment identifiées par un botaniste expert, 
Jean Faubert, spécialiste des mousses. 

Quant à la troisième espèce, le Prunus susquehanae Willdenow, avec une floraison estivale 
évoluant en un fruit facilement identifiable ne représente pas de difficultés particulières 
d’identification. 

4.4 Espèces exotiques envahissantes (EEE) 

Trois espèces exotiques envahissantes ont été observées dans la zone d’étude : Bromus inermis, 
Cirsium arvense et Phalaris arundicea. Toutefois, la présence de Bromus inermis dans une zone 
agricole est un évènement assez commun puisque cette espèce est communément utilisée dans 
les semis fourragers.  

L’abondance relative a été estimée en fonction de l’abondance de l’espèce à l’intérieure de la 
superficie occupée par la parcelle d’inventaire concernée. Le Tableau 4.3 détaille les occurrences 
et les abondances relatives des espèces exotiques envahissantes observées aux sites 
d’inventaires. 
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Tableau 4-3 Identification et abondance relatives des espèces exotiques envahissantes 
observées aux sites d’inventaire. 

Site Bromus 
inermis 

Abondance Cirsium 
arvense 

Abondance Phalaris 
arundicea 

Abondance 

SIE-1AB X 1 % X 3 %   

SIE-2A   X < 1 %   

SIE-4A X < 1% X 3 %   

SIE-6AB   X 1 %   

SIE-7A   X 3 %   

SIE-9AB   X 3 %   

SIE-2B   X 3 %   

SIE-8B   X 3 %   

SIE-10B   X < 1 %   

CH-A X 3 % X 5 %   

CH-C X 3 % X 3 %   

CH-1AB X 1 % X 3 %   

CH-2B X 1 % X 2 %   

CH-4B   X 4 %   

Q-3   X 10 %   

Q-5   X 3 %   

Q-10   X 5 %   

Q-11 X 7 %     

Q-14   X 5 %   

Q-15 X 5 %     

Q-17   X 10 %   

Q-18   X 10 %   

Q-19   X 10 %   

Q-20   X 5 %   
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Q-21   X 7 %   

C-1 X 5 % X 3 % X 3 % 

C-2 X 3 %     

C-3 X 7 % X 8 %   

C-4 X 6 % X 8 %   

C-5 X 5 % X 3 %   

C-6 X 5 % X 4 %   

C-7 X 8 % X 6 %   

C-8   X 10 % X 2 % 

C-9 X 4 %     

C-10 X 4 % X 4 %   

C-11 X 5 %     

C-13 X 5 % X 3 %   

C-14 X 3 % X 5 %   

C-15 X 4 % X 5 %   

 

4.5 Cours d’eau 

Sur les 20 sites présumés de traversée de cours d’eau identifiés à partir de la cartographie, 
seulement 14 sites croisent réellement un chemin d’accès. Selon la clé de caractérisation de 
l’écoulement de l’eau publiée par le MRNF dans le Cahier d’instructions relatives au suivi de 
l’application du RNI (MRNF, 2006); annexe A), 12 sites de traversée de cours d’eau sont à 
écoulement intermittent, un seul est à écoulement permanent et un autre s’est avéré être un 
fossé. La Carte C présente la localisation des 14 sites de traversée de cours d’eau caractérisés. 
Une section sur les cours d’eau présumés fait la description des 6 sites où aucun cours d’eau n’a 
été observé (Annexe C). 

Selon le protocole d’évaluation de la qualité de l’habitat du poisson utilisé (SVAP2), aucun des 
segments de cours d’eau traversés par un chemin d’accès ne présente des conditions favorables 
à l’habitat du poisson. La granulométrie du substrat, l’absence d’abris et la turbidité sont 
vraisemblablement des facteurs limitant l’installation du poisson dans les cours d’eau à l’étude. 
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L’omniprésence des activités agricoles entourant les cours d’eau étudiés influence assurément la 
présence du poisson, lequel a besoin d’un habitat de qualité pour se nourrir, s’abriter, se mouvoir 
et se reproduire (Société de la faune et des parcs, 2003). Les données biophysiques permettant 
d’estimer la valeur de l’habitat du poisson sont présentées sous forme de fiches à l’annexe C.  

 

6. RECOMMANDATIONS 

5.1 Espèces exotiques envahissantes 

Le transport de fragments de plantes par les engins de chantier est particulièrement favorable à 
l’installation et à la dissémination des espèces exotiques envahissantes. Par conséquent, le 
nettoyage des machines avant l’arrivée sur le chantier ainsi qu’avant de quitter le chantier doit 
être réalisé afin de minimiser les risques de propagation associés à la machinerie. 
 
5.2 Cours d’eau  

5.2.1 Bande riveraine 

La bande végétale riveraine devra demeurer intacte suite aux travaux réalisés aux abords 
des cours d’eau. Il est donc recommandé, s’il y a lieu, de réaménager les bandes riveraines 
dévégétalisées. Les travaux de revégétalisation devraient reproduire la composition 
végétale d’origine. Les inventaires floristiques des bandes riveraines sont détaillés en 
annexe C.  

5.2.2 Sédiments  

Afin d’éviter un apport supplémentaire en sédiments aux cours d’eau lors des travaux, 
des barrières à sédiments devraient être installées de part et d’autre de chaque cours 
d’eau étant visées par des travaux.  
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ANNEXE A 

Fiches descriptives des sites d’implantation d’éolienne  
(Zone d’inventaire A) 
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Une parcelle circulaire d’un rayon de 65 mètres autour du point central du futur emplacement de 
chaque éolienne a été sillonnée par un biologiste. Les espèces végétales observées ont été notées, 
récoltées et photographiées. 

SITE D’IMPLANTATION D’ÉOLIENNE (SIE) – SCÉNARIO A 

SITE 1AB  Visite de terrain : 2013/07/16 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-1AB réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 1 du 
scénario A et B se retrouve dans le 
tableau A-1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (céréales et plantes fourragères) 
où les deux zones cultivées sont séparées 
par une bande végétale 
arbustive/herbacée (bordure de champ). 
L’inventaire a été réalisé dans la zone 
fourragère et la bordure de champ. 

 
SITE 2A  Visite de terrain : 2013/07/16 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-2A réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 2 du 
scénario A se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (maïs et canola) où les deux zones 
cultivées sont séparées par un léger 
espace d’une largeur approximative de 60 
cm. L’inventaire a été réalisé dans 
l’espace qui sépare les deux zones 
cultivées. 
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SITE 3A  Visite de terrain : 2013/07/17 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-3A réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 3 du 
scénario A se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (pois et maïs) où les deux zones 
cultivées sont séparées par un chemin 
secondaire. L’inventaire a été réalisé 
dans la zone du chemin agricole. 

 

 

 

SITE 4A  Visite de terrain : 2013/07/19 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-4A réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 4 du 
scénario A se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (céréales et plantes fourragères) 
où les deux zones cultivées sont séparées 
par une bande arborescente (conifères) 
d’origine artificielle (anthropique). 
L’inventaire a été réalisé dans la zone des 
plantes fourragères et de la bande arborescente. 
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SITE 5AB  Visite de terrain : 2013/07/10 

 

 La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-5AB réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 5 du 
scénario A et B se retrouve dans le 
tableau A-1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (maïs et plantes fourragères) où 
les deux zones cultivées sont séparées 
par une étroite bande cultivées de 
céréales (avoine). L’inventaire a été 
réalisé dans la zone des plantes 
fourragères. 

 

 

SITE 6AB  Visite de terrain : 2013/07/22 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-6AB réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 6 du 
scénario A et B se retrouve dans le 
tableau A-1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (céréales) et une zone non 
cultivée en raison de la présence d’un 
affleurement rocheux. L’inventaire a été 
réalisé dans la zone du cran rocheux 
jamais cultivés en raison des conditions 
non favorable que représente ce type de milieu.   
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SITE 7A  Visite de terrain : 2013/07/18 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-7A réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 7 du 
scénario A se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (céréales et plantes fourragères) 
où les deux zones cultivées sont 
séparées par une bande non 
ensemencée d’une largeur 
approximative de 1,5 mètre. L’inventaire 
a été réalisé dans la zone fourragère et l’espace non ensemencé. 

 

 

SITE 8A Visite de terrain : 2013/07/12 

 

 Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (maïs et céréales) où les deux 
zones cultivées ne sont séparées par 
aucune bande végétale ou espace non 
ensemencé. Aucun inventaire n’a été 
réalisé autre que le relevé des deux 
cultures. 
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SITE 9AB  Visite de terrain : 2013/07/15 

  

La liste des espèces végétales inventoriées à 
l’intérieur de la parcelle SIE-9AB réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 9 du scénario A et B se 
retrouve dans le tableau A-1.  

Parcelle située dans un champ agricole cultivé (pois 
et plantes fourragère). L’inventaire a été réalisé dans 
la zone des plantes fourragères. 

 

 

 

 

 

 

SITE 10A  Visite de terrain : 2013/07/10 

 

 La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-10A réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 10 du 
scénario A se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (canola et céréales) où les deux 
zones cultivées sont séparées par un 
léger espace non ensemencé d’environ 
90 cm. L’inventaire a été réalisé dans 
l’espace qui sépare les deux zones 
cultivées. 
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SITE D’IMPLANTATION D’ÉOLIENNE (SIE) – SCÉNARIO B 

 

SITE 2B Visite de terrain : 2013/07/09 

 

 La liste des espèces végétales inventoriées à 
l’intérieur de la parcelle SIE-2B réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 2 du scénario B se 
retrouve dans le tableau A-1.  

Parcelle située dans un champ agricole cultivé 
(céréales et plantes fourragères) où les deux zones 
cultivées sont séparées par une bande végétale 
naturelle d’une largeur approximative de 2 mètres. 
L’inventaire a été réalisé dans la zone fourragère et la 
bande végétale naturelle. 

 

 

 

 

 

SITE 3B  Visite de terrain : 2013/07/08 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-3B réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 3 du 
scénario B se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
(fourrage) traversé par un chemin 
agricole. L’inventaire a été réalisé sur 
l’ensemble de la parcelle.  



Annexe A | 7  
 

SITE 4B  Visite de terrain : 2013/07/11 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-4B réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 4 du 
scénario B se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
(fourrage). L’inventaire a été réalisé sur 
l’ensemble de la parcelle. 

 

 

 

 

SITE 7B  Visite de terrain : 2013/07/11 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-7B réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 7 du 
scénario B se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (céréales) où la zone cultivée est 
traversée par une bande végétale 
naturelles non cultivée d’une largeur 
approximative de 1,5 mètre. L’inventaire 
a été réalisé dans la zone de la bande 
végétale naturelle. 
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SITE 8B  Visite de terrain : 2013/07/22 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-8B réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 8 du 
scénario B se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (céréales et plantes fourragère). 
L’inventaire a été réalisé dans la zone 
fourragère. 

 

 

SITE 10B  Visite de terrain : 2013/07/17 

 

La liste des espèces végétales 
inventoriées à l’intérieur de la parcelle 
SIE-10B réalisée au futur site 
d’implantation de l’éolienne 10 du 
scénario B se retrouve dans le tableau A-
1.  

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (céréales et soja). Les deux 
cultures sont délimitées par une bande 
non ensemencée d’une largeur de moins 
d’un mètre où l’on retrouve une 
association végétale associant les 
plantes dites «mauvaises herbes» et quelques spécimens des espèces cultivées. L’inventaire a été 
réalisé dans la bande non ensemencée séparant les deux cultures. 
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SITE D’EMPLACEMENT DU POSTE DE RACCORDEMENT 

 

POSTE DE RACCORDEMENT  Visite de terrain : 2013/08/22 

 

Parcelle située dans un champ agricole 
cultivé (maïs et céréales) où les deux 
zones cultivées ne sont séparées par 
aucune bande végétale. Aucun 
inventaire n’a été réalisé autre que le 
relevé des deux cultures. 
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ANNEXE B  

Données recueillies aux parcelles d’inventaire le long des chemins d’accès  
(Zone d’inventaire B) 
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Les chemins d’accès ont été parcourus sur une largeur totale de 60 mètres. Pour chaque 
association végétale rencontrée, une parcelle d’inventaire a été inventoriée. Une cote 
d’abondance-dominance a été attribuée à chaque espèce selon la méthode de Braun-Blanquet.  

Par souci de précision, plusieurs parcelles d’inventaire ont été réalisées malgré la similarité entres 
certaines associations végétales. La visite des chemins d’accès a été réalisée du 23 au 26 juillet, le 
25 août et le 4 septembre 2013. 

PARCELLES D’INVENTAIRE - CHEMIN D’ACCÈS CH-A 

Tableau B-1 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-1 réalisé au futur site du chemin 
d’accès reliant l’éolienne 1AB à l’éolienne 5AB.  
Coordonnées : X: 48° 29 40.8 N Y : 71° 46 11.5 O           Date : 24-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente       s.o.    
Arbustive              5 %     
 Prunus virginiana L.  Cerisier de Virginie 5 
Herbacée             95 %    
 Oxalis stricta L.  Oxalide dressée 1 
 Plantago major L. Plantain majeur  
 Epilobium angustifolium L.   Épilobe à feuilles étroite  2 
 Stellaria media (L.) Cyrill.  Stellaire moyenne  
 Galeopsis tetrahit L.  Galéopside à tige carrée 3 
 Eupatorium maculatum L.  Eupatoire maculée 2 
 Chenopodium album L.  Chénopode blanc 2 
 Arctium minus(Hill) Bernh.  Bardane mineure  
 Matricaria matricarioides 

(Less.) Porter 
Matricaire odorante 1 

 Herbe sp.  Herbe 2 
 Capsella Bursa-pastoris 

(L.)Medic.  
Capselle Bourse-à-pasteur 1 

 Polygonum Convolvulus L. Renouée liseron 1 
 Gnaphalium uliginosum L.  Gnaphale des vases 1 
 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 1 
 Artemisia vulgaris L.  Armoise vulgaire 1 
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs 1 

 

 

 

 

 

 

Champs avec bordures de champs dans la zone du futur 
chemin d’accès CH-A. 

Quadrat Q-1. 
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Tableau B-2 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-2 réalisé au futur site du chemin 
d’accès reliant l’éolienne 1AB à l’éolienne 5AB.  
Coordonnées : X: 48° 29 40.8 N Y : 71° 46 11.0 O           Date : 24-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente  50 %    
 Prunus pensylvanica L.f. Cerisier de pennsylvanie 2 
 Populus temuloides Michx. Peuplier faux-tremble 4 
Arbustive         20 %     
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida 2 
 Rhus typhina L. Sumac vinaigrier 2 
 Alnus rugosa (DuRoi) Spreng. Aulne rugueux 3 
Herbacée         30 %    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 3 
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb.  
Verge d’or graminifoliée 1 

 Epilobium angustifolium L.   Épilobe à feuilles étroite  1 
 Phleum pratense L.  Phléole des prés 3 
 Agropyron repens L.  Agropyron rampant 1 
 Herbe sp.  Herbe 2 

 
Tableau B-3 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-3 réalisé au futur site du chemin 
d’accès reliant l’éolienne 1AB à l’éolienne 5AB.  
Coordonnées : X: 48° 30 20.3 N Y : 71° 43 30.6 O           Date : 24-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente      s.o.    
Arbustive             s.o.     
Herbacée            100 %    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 3 
 Cirsium arvense L.  Chardon des champs 2 
 Erysimum cherianthoides L.  Vélar giroflée 1 
 Euphorbia Hélioscopia L.  Euphorbe hélioscopique 2 
 Galeopsis tetrahit L.  Galéopside à tige carrée 1 
 Agropyron repens L.  Agropyron rampant 2 
 Chenopodium album L.  Chénopode blanc 1 
 Arctium minus(Hill) Bernh.  Bardane mineure 2 
 Chrysanthemum 

leucanthemum L.  
Chrysanthème leucanthème 1 

 Poa pratensis L. Pâturin des prés 2 
 Rumex acetollea L. Rumex petite-oseille 1 
 Trifolium hybridum L.  Trèfle hybride  2 
 Medicago sativa L. spp.sativa  Luzerne cultivée 1 

 
 
 
 
 
 
 

Quadrat Q-3. Quadrat Q-2. 
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PARCELLES D’INVENTAIRE - CHEMIN D’ACCÈS CH-B 

 

Tableau B-4 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-4 réalisé au futur site du chemin 
d’accès longeant une zone d’îlots boisés avec affleurement rocheux. * Le sol a été échantillonné (S-1) 
Coordonnées : X: 48° 31 40 N Y : 71° 39 28 O             Date : 4-09-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente     50 %    
 Betula papyrifera Marsh.  Bouleau blanc 1 
 Picea glauca (Moench) Voss. Épinette blanche 2 
 Populus temuloides Michx. Peuplier faux-tremble 3 
Arbustive            20 %     
 Acer rubrum L. Érable rouge 1 
 Abies balsamea (L.) Mill. Sapin baumier 3 
 Cornus alternifolia L.f. Cornouiller à feuilles alternes 2 
Herbacée            15 %    
 Lycopodium obscurum L. Lycopode foncé 2 
 Dryoptéris spinulosa 

(O.F.Muell.) Watt.  
Dryoptérides spinuleuse 2 

 Cornus canadensis L.  Cornouiller du Canada 1 
 Trilium erectum L. Trille rouge 2 
 Fragaria virginiana Duchesne.  Fraisier de Virginie 2 
 Pyrola elliptica Nutt. Pyrole elliptique  1 
 Aster macrophyllus L. Aster à grandes feuilles 1 
 Herbe sp.  Herbe 1 
Muscinale           15 %     
 Rhytidiadelphus triquetrus 

(Hedw.) Warnst. 
 2 

 Pleurozium schreberi (Willd. 
ex Brid.) Mitt. 

 2 

 Thuidium recognitum (Hedw.) 
Lindb. 

 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quadrat Q-4. 
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Tableau B-5 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-5 réalisé au futur site du chemin 
d’accès longeant une zone d’îlots boisés où se trouve une plantation d’épinettes de petite dimension. 
Coordonnées : X: 48° 29 19 N Y: 71° 43 18 O              Date : 4-09-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente     85 %    
 Picea glauca (Moench) Voss. Épinette blanche 5 
Arbustive            5 %     
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida 5 
Herbacée            10 %    
 Galeopsis tetrahit L.  Galéopside à tige carrée 3 
 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 1 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 1 
 Cirsium arvense L.  Chardon des champs 1 
 Herbe sp.  Herbe 2 

 

Tableau B-6 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-6 réalisé au futur site du chemin 
d’accès longeant une zone d’îlots boisés avec affleurement rocheux. * Le sol a été échantillonné (S-2) 
Coordonnées : X: 48° 28 11 N Y: 71° 45 36 O               Date : 4-09-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente     50 %    
 Picea glauca (Moench) Voss. Épinette blanche 3 
 Thuya occidentalis L. Thuya occidental 1 
 Betula papyrifera Marsh.  Bouleau blanc 1 
 Populus temuloides Michx. Peuplier faux-tremble 3 
Arbustive            20 %     
 Corylus cornuta Marsh. Noisetier à long bec 1 
 Acer spicatum Lam. Érable à épis 3 
 Alnus rugosa (DuRoi) Spreng. Aulne rugeux 3 
Herbacée            15 %    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 1 
 Maianthemum canadense 

Desf. 
Maianthème du Canada 1 

 Dryoptéris spinulosa 
(O.F.Muell.) Watt.  

Dryoptérides spinuleuse 2 

 Galium triflorum Michx. Gaillet à trois fleurs 1 
 Solidago flexicaulis  L. Verge d’or à tige zigzaguante 2 
 Plantago major L. Plantain majeur 1 
 Taraxacum officinale Weber Pissenlit officinal 1 
 Actaea rubra (Ait.) Willd. Actée rouge 2 
 Herbe sp.  Herbe 2 
Muscinale           15 %     
 Rhytidiadelphus triquetrus 

(Hedw.) Warnst. 
 2 

 Pleurozium schreberi (Willd. 
ex Brid.) Mitt. 

 2 

 Thuidium recognitum (Hedw.) 
Lindb. 

 2 
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Tableau B-7 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-7 réalisé au futur site du chemin 
d’accès longeant une zone d’îlots boisés avec affleurement rocheux. * Le sol a été échantillonné (S-3) 
Coordonnées : X: 48° 26 26 N Y:   71° 45  5 O             Date : 4-09-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente     60 %    
 Betula papyrifera Marsh.  Bouleau blanc 1 
 Picea glauca (Moench) Voss. Épinette blanche 2 
 Populus temuloides Michx. Peuplier faux-tremble 3 
Arbustive            20 %     
 Abies balsamea (L.) Mill. Sapin baumier 3 
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida 1 
 Cornus alternifolia L.f. Cornouiller à feuilles alternes 2 
Herbacée            10 %    
 Fragaria virginiana Duchesne.  Fraisier de Virginie 2 
 Actaea rubra (Ait.) Willd. Actée rouge 1 
 Solidago puberulata Nutt. Verge d’or puberulente 2 
 Agrimonia striata Michx.  Aigremoine striée 3 
 Galeopsis tetrahit L.  Galéopside à tige carrée 1 
 Herbe sp.  Herbe 2 

 

Tableau B-8 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-8 réalisé au futur site du chemin 
d’accès longeant une zone d’îlots boisés avec affleurement rocheux. * Le sol a été échantillonné (S-4) 
Coordonnées : X: 48° 27 49 N Y: 71° 43 36 O             Date : 4-09-2013 

  
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente     50 %    
 Picea glauca (Moench) Voss. Épinette blanche 3 
 Betula papyrifera Marsh.  Bouleau blanc 1 
 Populus temuloides Michx. Peuplier faux-tremble 3 
Arbustive            15 %     
 Cornus alternifolia L.f. Cornouiller à feuilles alternes 3 
 Alnus rugosa (DuRoi) Spreng. Aulne rugueux 3 
Herbacée            15 %    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 1 
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb.  
Verge d’or graminifoliée 1 

 Prunella vulgaris L. Prunelle vulgaire 2 
 Oclemena acuminate (Michx.) 

Greene 
Aster acuminé 2 

 Agrimonia striata Michx.  Aigremoine striée 2 
 Plantago major L. Plantain majeur 1 
 Taraxacum officinale Weber Pissenlit officinal 1 
 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 2 
 Trifolium pratense L.  Trèfle rouge 2 
 Herbe sp.  Herbe 2 
Muscinale           20 %     
 Hypnum lindbergii Mitt.  2 
 Pleurozium schreberi (Willd. 

ex Brid.) Mitt. 
 3 

 Thuidium recognitum (Hedw.)       
Lindb. 

 3 
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Tableau B-9. Mousses récoltées directement sur le cran (affleurement rocheux) à l’intérieur du quadrat Q-9 (1m²). 
Coordonnées : X: 48° 28 10 N Y: 71° 43 3 O             Date : 4-09-2013 

Muscinale           100 %   
NNom latin  

  CC.. aabondance--
ddominance  

 Racomitrium canescens 
(Hedw.) Brid. 

                                                         3 

 Climacium dendroides (Hedw.) 
F. Weber & D. Mohr 

 2 

 Polytrichum piliferum Hedw.  3 
 
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chemin CH-B qui traverse un boisé. 

Parcelle d’inventaire Q-7. Strate herbacée du quadrat Q-5. 

Strate arborescente du quadrat Q-6. 

Affleuremenr rocheux typique de la 
zone boisée. Quadrat Q-9. 
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PARCELLES D’INVENTAIRE - CHEMIN D’ACCÈS CH-C 

 
 
Tableau B-10 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-10 réalisé au futur site du chemin 
d’accès qui longe un chemin de fer et mène aux éoliennes 9AB et 10B.  
Coordonnées : X: 48° 27 31 N Y : 71° 43 17.3 O           Date : 23-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente        s.o.    
Arbustive               20 %     
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida 5 
Herbacée               80 %    
 Thypha latifolia L. Quenouille 2 
 Galium palustre L.  Gaillet palustre 2 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 3 
 Poa pratensis L. Pâturin des prés 2 
 Arctium minus(Hill) Bernh.  Bardane mineure 2 
 Cirsium arvense L.  Chardon des champs 1 
 Eupatorium maculatum L.  Eupatoire maculée 1 
 Artemisia vulgaris L.  Armoise vulgaire 2 
 Agropyron repens L.  Agropyron rampant 1 
 Herbe sp.  Herbe 3 

 

 
 
Tableau B-11 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-11 réalisé au futur site du chemin 
d’accès qui longe un chemin de fer et mène aux éoliennes 9AB et 10B.  
Coordonnées : X: 48° 27 30.7 N Y : 71° 43 15.6 O           Date : 24-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente       s.o.    
Arbustive              60 %     
 Sambucus pubens Michx.   Sureau pubescent 3 
 Rosa eglanteria L. Rosier églantier 2 
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida 2 
Herbacée              40 %    
 Lotus corniculatus L. Lotier corniculé 1 
 Trifolium hybridum L.  Trèfle hybride  2 
 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 1 
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs 1 
 Arctium minus(Hill) Bernh.  Bardane mineure 2 
 Epilobium angustifolium L.   Épilobe à feuilles étroite  1 
 Eupatorium maculatum L.  Eupatoire maculée 2 
 Erysimum cherianthoides L.  Vélar giroflée 1 
 Taraxacum officinale Weber  Pissenlit officinal 1 
 Artemisia vulgaris L.  Armoise vulgaire 1 
 Phleum pratense L.  Phléole des prés 2 
 Agropyron repens L.  Agropyron rampant 3 
 Bromus inermis Leyss.  Brome inerme 2 
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Tableau B-12 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-12 réalisé au futur site du chemin 
d’accès qui longe un chemin de fer et mène aux éoliennes 9AB et 10B.  
Coordonnées : X: 48° 27 37.7 N Y : 71° 44 07.8 O           Date : 24-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente         25 %    
 Prunus pensylvanica L.f.  Cerisier de pennsylvanie 5 
Arbustive                35 %     
 Prunus virginiana L.  Cerisier de Virginie 4 
 Crataegus sp. Aubépine 2 
Herbacée                40 %    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 3 
 Oxalis stricta L.  Oxalide dressée 2 
 Plantago major L. Plantain majeur 1 
 Geum aleppicum Jacq.  Benoîte d’Alep 1 
 Stellaria media (L.) Cyrill.  Stellaire moyenne 1 
 Galeopsis tetrahit L.  Galéopside à tige carrée 1 
 Setaria viridis (L.) Beauv. Sétaire verte + 
 Chenopodium album L.  Chénopode blanc 1 
 Arctium minus(Hill) Bernh.  Bardane mineure 2 
 Polygonum Convolvulus L. Renouée liseron 1 
 Trifolium hybridum L.  Trèfle hybride  1 
 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 1 
 Artemisia vulgaris L.  Armoise vulgaire 1 
 Fragaria virginiana Duchesne.  Fraisier de Virginie 3 
 Trifolium agrarium  Trèfle agraire 1 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quadrat Q-10. Quadrat Q-11. 
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PARCELLES D’INVENTAIRE - CHEMIN D’ACCÈS CH-1AB 

 

Tableau B-13 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-13 réalisé au futur site du chemin 
d’accès menant à l’éolienne 1AB. Parcelle réalisée dans la bordure de champ.  
Coordonnées : X: 48° 28 28.3 N Y : 71° 45 34.8 O           Date : 25-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente         25 %    
 Pinus banksiana Lamb. Pin gris 2 
 Picea glauca (Moench) Voss Épinette blanche 2 
 Larix laricina (Du Roi) Koch.* Mélèze laricin 3 
Arbustive                 s.o.    
Herbacée                75 %    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 2 
 Oxalis stricta L.  Oxalide dressée 2 
 Plantago major L. Plantain majeur 1 
 Galeopsis tetrahit L.  Galéopside à tige carrée 2 
 Lotus corniculatus L. Lotier corniculé 1 
 Chenopodium album L.  Chénopode blanc 2 
 Arctium minus(Hill) Bernh.  Bardane mineure 1 
 Polygonum Convolvulus L. Renouée liseron 1 
 Trifolium hybridum L.  Trèfle hybride  2 
 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 1 
 Achillea millefolium L.  Achillée millefeuille 2 
 Apocynum androsaemifolium 

L.  
Apocyn à feuilles 
d’Androsème 

2 

 Brassica kaber (D.C) Wheeler  Moutarde sauvage 1 
 Taraxacum officinale Weber  Pissenlit officinal 2 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quadrat Q-13. 
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Tableau B-14 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-14 réalisé au futur site du chemin 
d’accès menant à l’éolienne 1AB. Parcelle réalisée dans le fossé en bordure de route.  
Coordonnées : X: 48° 28 34.7 N Y : 71° 45 59.7 O           Date : 25-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominace 
Arborescente       s.o.    
Arbustive              s.o.    
Herbacée             100 %    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 2 
 Calamagostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagostis du Canada 3 

 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 2 
 Artemisia vulgaris L.  Armoise vulgaire 1 
 Ranunculus acris L.  Renoncule âcre 1 
 Cirsium arvense L.  Chardon des champs 1 
 Herbe sp.  Herbe 4 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quadrat Q-14. 
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PARCELLES D’INVENTAIRE - CHEMIN D’ACCÈS CH-2B 

 

Tableau B-15 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-15 réalisé au futur site du chemin 
d’accès menant à l’éolienne 2B. Parcelle réalisée dans le fossé en bordure de route.  
Coordonnées : X: 48° 27 30.7 N Y : 71° 43 06.4 O           Date : 26-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente         s.o.    
Arbustive               15 %    
Herbacée               85 %    
 Lotus corniculatus L. Lotier corniculé 2 
 Calamagostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagostis du Canada 2 

 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 2 
 Artemisia vulgaris L.  Armoise vulgaire 1 
 Capsella Bursa-pastoris 

(L.)Medic.  
Capselle Bourse-à-pasteur 1 

 Eupatorium maculatum L.  Eupatoire maculée 1 
 Poa pratensis L. Pâturin des prés 2 
 Erysimum cherianthoides L.  Vélar giroflée 1 
 Galium palustre L.  Gaillet palustre 2 
 Ranunculus acris L.  Renoncule âcre 1 
 Agrimonia striata Michx.  Aigremoine striée 1 
 Bromus inermis Leyss.  Brome inerme 1 
 Herbe sp.  Herbe 2 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quadrat Q-15. 
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PARCELLES D’INVENTAIRE - CHEMIN D’ACCÈS CH-3B 

 
Tableau B-16 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-16 réalisé au futur site du chemin 
d’accès menant à l’éolienne 3B, dans la portion fossé, bordure de route.  
Coordonnées : X: 48° 28 06.0 N Y : 71° 41 22.9 O           Date : 23-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente       s.o.     
Arbustive              s.o.     
Herbacée             100 %    
 Vicia cracca L. Vesce jargeau 2 
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure 1 
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs 1 
 Polygonum Convolvulus L. Renouée liseron 2 
 Anthemis cotula L. Camomille des champs 3 
 Matricaria matricarioides 

(Less.) Porter 
Matricaire odorante 1 

 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire 2 
 Epilobium glandulosum Lehm. Épilobe glanduleux 1 
 Oenothera biennis L. Onagre bisannuelle 1 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 3 
 Poa pratensis L. Pâturin des prés 3 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quadrat Q-16. 
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PARCELLES D’INVENTAIRE - CHEMIN D’ACCÈS CH-7B 

 
 
Tableau B-17 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-17 réalisé au futur site du chemin 
d’accès menant à l’éolienne 7B dans la portion bordure de champ.  
Coordonnées : X: 48° 29 38.9 N Y : 71° 44 45.7 O           Date : 23-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente        50 %    
 Populus balsamifera L.  Peuplier baumier 5 
Arbustive               s.o.     
Herbacée               50 %    
 Erigeron philadelphicus L.  Érigeron de Philadelphie 1 
 Trifolium hybridum L.  Trèfle hybride  1 
 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 1 
 Galeopsis tetrahit L.  Galéopside à tige carrée 1 
 Arctium minus(Hill) Bernh.  Bardane mineure 3 
 Cirsium arvense L.  Chardon des champs 2 
 Capsella Bursa-pastoris 

(L.)Medic.  
Capselle Bourse-à-pasteur 1 

 Oxalis stricta L.  Oxalide dressée 2 
 Erysimum cherianthoides L.  Vélar giroflée 1 
 Taraxacum officinale Weber  Pissenlit officinal 2 
 Urtica procera Mühl.  Ortie élevée 2 
 Lotus corniculatus L. Lotier corniculé 1 
 Artemisia vulgaris L.  Armoise vulgaire 2 
 Gnaphalium uliginosum L.  Gnaphale des vases 1 
 Avena sativa L.  Avoine cultivée 1 
 Agropyron repens L.  Agropyron rampant 1 
 Herbe sp.  Herbe 2 

 

Tableau B-18 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-18 réalisé au futur site du chemin 
d’accès menant à l’éolienne 7B, dans la portion bordure de champ qui semble être d’origine naturelle.  
Coordonnées : X: 48° 29 37.5 N Y : 71° 44 39.7 O           Date : 23-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente          s.o.    
Arbustive                60 %     

 Prunus virginiana L.  Cerisier de Virginie 4 
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida 2 
Herbacée                40 %    
 Thlaspi arvense L. Thlaspi des champs 2 
 Plantago major L. Plantain majeur 1 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 2 
 Glecoma hederacea L. Lierre terrestre  
 Arctium minus(Hill) Bernh.  Bardane mineure 3 
 Cirsium arvense L.  Chardon des champs 2 
 Agropyron repens L.  Agropyron rampant 2 
 Herbe sp.  Herbe  
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Tableau B-19 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-19 réalisé au futur site du chemin 
d’accès menant à l’éolienne 7B (Zone d’inventaire CH-7B), dans la portion bordure de champ (bordure délimitant la 
limite de propriété).  
Coordonnées : X: 48° 29 35.5 N Y : 71° 44 28.1 O           Date : 23-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente          s.o.     
Arbustive                40 %     
 Prunus virginiana L.  Cerisier de Virginie 4 
 Cornus stolonifera Michx. Cornouiller stolonifère 2 
Herbacée                60 %    
 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 1 
 Arctium minus(Hill) Bernh.  Bardane mineure 2 
 Cirsium arvense L.  Chardon des champs 2 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 2 
 Oxalis stricta L.  Oxalide dressée 1 
 Avena sativa L.  Avoine cultivée 1 
 Agropyron repens L.  Agropyron rampant 1 
 Echinochloa Crus-galli (L.) 

Beauv. 
Échinocloa pied-de-coq 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quadrat Q-18. 

Quadrat Q-19. 
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PARCELLES D’INVENTAIRE - CHEMIN D’ACCÈS CH-8B 

 
 
Tableau B-20 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-20 réalisé au futur site du chemin 
d’accès menant à l’éolienne 8B. Parcelle réalisée dans le fossé en bordure de route.  
Coordonnées : X: 48° 28 38.6 N Y : 71° 44 13.0 O           Date : 25-07-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente          s.o.    
Arbustive                15 %    
 Prunus virginiana L.  Cerisier de Virginie 5 
Herbacée                 85 %    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 2 
 Calamagostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagostis du Canada 2 

 Vicia cracca L.  Vesce jargeau 2 
 Artemisia vulgaris L.  Armoise vulgaire 1 
 Agropyron repens L.  Agropyron rampant 3 
 Ambrosia artemisiifolia L. Ambroise à feuilles d’Armoise 2 
 Cirsium arvense L.  Chardon des champs 1 
 Herbe sp.  Herbe 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Champs situé dans la zone du futur chemin d’accès CH-A. Quadrat Q-20. 
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PARCELLES D’INVENTAIRE - CHEMIN D’ACCÈS CH-10B 

 

Tableau B-21 : Liste des espèces végétales inventoriées à l’intérieur du quadrat Q-21 réalisé au futur site du chemin 
d’accès reliant l’éolienne 8B à l’éolienne 10B. Parcelle réalisée dans la zone d’un affleurement rocheux entourée de 
champs cultivés.  
Coordonnées : X: 48° 28 55.3 N Y : 71° 42 41.0 O           Date : 19-08-2013 

 
Strates 

                        
 
Nom latin 

 
 
Nom commun  

Coefficient 
d’abondance-

dominance 
Arborescente          50 %    
 Prunus pensylvanica L.f. Cerisier de pennsylvanie 2 
 Populus temuloides Michx. Peuplier faux-tremble 4 
Arbustive                 20 %     
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida 4 
 Viburnum trilobum Marsh. Viorne trilobée 2 
Herbacée                 30 %    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs 2 
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb.  
Verge d’or graminifoliée 1 

 Urtica procera Mühl.  Ortie élevée 2 
 Phleum pratense L.  Phléole des prés 1 
 Athyrium Filix-femina (L.) 

Roth. 
Athyrium fougère-femelle 1 

 Solidago canadensis L.  Verge d’or du Canada 3 
 Fragaria virginiana Duchesne.  Fraisier de Virginie 1 
 Cirsium arvense L.  Chardon des champs 2 
 Achillea millefolium L.  Achillée millefeuille 1 
 Agropyron repens L.  Agropyron rampant 1 
 Herbe sp.  Herbe 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quadrat Q-21. Champs situé dans la zone du futur chemin d’accès CH-10B 
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Pour certaines sections du tracé des chemins d’accès, l’ensemble des espèces végétales 
rencontrées lors de la virée ont été notées. Les visites de terrain ont été réalisées du 23 juillet au 
26 juillet 2013. 

Tableau B-22. Liste des espèces végétales identifiées lors de la virée réalisée aux futurs sites 
d’emplacement des chemins d’accès CH-A, CH-C, CH-2B, CH-1AB ET CH-AB. 

Strate 

Arborescente* (> 5 mètres) 

Nom latin Nom commun CH-
A 

CH-C CH-
1AB 

CH-
2B 

CH-
4B 

Picea glauca (Moench) Voss. Épinette blanche   X X  

Larix laricina (Du Roi) Koch. Mélèze laricin X  X   

Betula papyrifera Marsh. Bouleau blanc X     

Populus temuloides Michx. Peuplier faux-tremble X  X  X 

Populus balsamifera L. Peuplier baumier X X X  X 

Fraxinus nigra Marsh. Frêne noir X  X   

Acer rubrum L. Érable rouge X     

Acer Saccharum Marsh.  Érable à sucre   X   

Prunus pensylvanica L.f. Cerisier de pennsylvanie X X    

Pinus divaricata (Ait.)Dumont. Pin gris X  X   

*Les arbres observés au cours de la virée pour les sections de chemin CH-A, CH-1AB, CH-2B et CH-4B forment la bordure de champs.  

Arbustive (< 5 mètres) 

Nom latin Nom commun CH-A CH-C CH-
1AB 

CH-
2B 

CH-
4B 

Prunus virginiana L. Cerisier de Virginie X X X  X 

Cornus stolonifera Michx. Cornouiller stolonifère X  X  X 

Sambucus pubens Michx.  Sureau pubescent X X  X  

Sorbus americana Marsh. Sorbier d’Amérique     X 

Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida X X X X X 

Rosa eglanteria L. Rosier églantier  X    

Salix lucida Muhl. Saule brillant  X    

Salix discolor Muhl.  Saule discolor X    X 

Alnus rugosa (DuRoi) Spreng. Aulne rugueux X  X   

Rhus typhina L. Sumac vinaigrier X     

Crataegus sp. Aubépine  X    

Physocarpus opulifplius (L.) Maxim. Physocarpe à feuilles d’Obier X     

Viburnum trilobum Marsh. Viorne trilobée X     

Viburnum cassinoides L. Viorne cassinoïde X     
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Herbacée 

Nom latin Nom commun CH-
A 

CH-C CH-
1AB 

CH-
2B 

CH-
4B 

Polygonum aviculare L. Renouée des oiseaux  X    

Epilobium angustifolium L.  Épilobe à feuilles étroite  X X X  X 

Polygonum Persicaria L. Renouée persicaire X X X X  

Erigeron philadelphicus L. Érigeron de Philadelphie X  X X  

Trifolium repens L. Trèfle blanc  X X X X X 

Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  X X X X X 

Vicia cracca L. Vesce jargeau X X X X  

Trifolium agrarium  Trèfle agraire  X X X  

Vicia cracca L. Vesce jargeau X X X X X 

Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée X X X X X 

Medicago sativa L. spp.sativa Luzerne cultivée X X X X  

Glecoma hederacea L. Lierre terrestre X X X X  

Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure X X X X X 

Cirsium arvense L. Chardon des champs X X X X X 

Epilobium glandulosum Lehm. Épilobe glanduleux  X   X 

Stellaria graminea L. Stellaire graminoïde X X X X  

Cerastium vulgatum L. Céraiste vulgaire   X   

Stellaria media (L.) Cyrill. Stellaire moyenne X X   X 

Achillea millefolium L. Achillée millefeuille X  X  X 

Capsella Bursa-pastoris (L.)Medic. Capselle Bourse-à-pasteur X X X X X 

Thlaspi arvense L. Thlaspi des champs  X  X X 

Galium palustre L. Gaillet palustre X X  X  

Chrysanthemum leucanthemum L. Chrysanthème leucanthème X X  X  

Ranunculus acris L. Renoncule âcre X X X X X 

Brassica kaber (D.C) Wheeler Moutarde sauvage X  X   

Matricaria matricarioides (Less.) 
Porter 

Matricaire odorante  X  X X 

Potentilla norvegica L. Potentille de Norvège    X  

Oxalis stricta L. Oxalide dressée X X X   

Erysimum cherianthoides L. Vélar giroflée X X X X  

Taraxacum officinale Weber Pissenlit officinal X X X  X 

Brassica napus L. Canola X X X   

Sonchus arvensis L. Laiteron des champs X X X   

Equisetum arvense L. Prêle des champs X X X X X 

Plantago major L. Plantain majeur X X X  X 

Urtica procera Mühl. Ortie élevée  X   X 

Chenopodium album L. Chénopode blanc X X X X X 

Galium Aparine L. Gaillet gratteron X     
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Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire X X X X X 

Euphorbia Hélioscopia L. Euphorbe hélioscopique X   X X 

Polygonum Convolvulus L. Renouée liseron X X X   

Gnaphalium uliginosum L. Gnaphale des vases X X X  X 

Avena sativa L. Avoine cultivée  X X X X 

Bromus inermis Leyss. Brome inerme X X X X  

Phleum pratense L. Phléole des prés X X X X X 

Agropyron repens L. Agropyron rampant X X X X X 

Hordeum jubatum L. Orge agréable  X    

Scirpus atrocinctus Fernald. Scirpe à ceinture noire X     

Dactylis glomerata L. Dactyle pelotonné     X 

Poa pratensis L. Pâturin des prés X X  X  

Herbe sp. Herbe X X X  X 

Spergula arvensis L. Spargoute des champs   X   

Fragaria virginiana Duchesne. Fraisier de Virginie  X    

Solidago graminifolia (L.)Salisb. Verge d’or graminifoliée X X X  X 

Solidago canadensis L. Verge d’or du Canada X X X X X 

Eupatorium maculatum L. Eupatoire maculée X X  X X 

Tussilago Farfara L. Tussilage farfara   X   

Agrimonia striata Michx. Aigremoine striée X X  X  

Anaphalis margaritacea (L.) Benth. & 
Hook. 

Anaphale marguerite     X 

Apocynum androsaemifolium L. Apocyn à feuilles d’Androsème  X X   

Typha latifolia L. Quenouille  X    

Oenothera biennis L. Onagre bisannuelle  X    

Silene noctiflora L. Silène noctiflore  X    

Silene Cucubalus Wibel. Silène cucubale  X    

Dryoptéris spinulosa (O.F.Muell.) 
Watt. 

Dryoptérides spinuleuse      

Angelica atropurpurea L. Angélique noire-pourprée  X    

Linaria vulgaris Hill. Linaire vulgaire     X 

Leontodon autumnalis L. Léontodon automnal   X   

Lotus corniculatus L. Lotier corniculé X X X X  

Setaria viridis (L.) Beauv. Sétaire verte  X   X 

Anemone canadensis L. Anémone du Canada  X    

Rumex acetosella L. Rumex petite-oseille X     

Tragopogon pratensis L. Salsifis des prés    X  

Melilotus alba Desr. Mélilot blanc X    X 

Rumex crispus L. Rumex crépu    X  

Geum aleppicum Jacq. Benoîte d’Alep  X    

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ANNEXE C 

 Fiches descriptives des traversées de cours d’eau 
(Zone d’inventaire C) 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-1                                  Fossé 

Date 2013-08-15  
 
Au moment de la visite de terrain, le cours d’eau croisant le point C-1 
s’est avéré être un fossé. Ce dernier était asséché. Le fossé présente 
une forte densité végétale et prend fin abruptement au site de 
traversée pour laisser place à un champ en culture fourragère. Comme 
le fossé est situé au même emplacement que le cours d’eau présumé, 
certaines données ont tout de même été relevées. 
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : s.o. 
 traversée : s.o. 
 aval : s.o. 
Profondeur moyenne (cm)  amont : s.o. 
 traversée : s.o. 
 aval : s.o. 

Vitesse du courantᵃ (m/s) s.o.  
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  s.o. 
Température de l’eau (°C) s.o. 
Transparence (cm) au site de traversée s.o. 
Traverse de cours d’eau  non 
 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  0 
Gros bloc (+ 500 mm)  0 
Bloc (250-500 mm)  0 
Galet (80-250 mm)  0 
Caillou (40-80 mm)  0  
Gravier (5-40 mm)  0 
Sable (0.125-5 mm)  0 
Limon (<0.125 mm)  100 
Matière organique 0 
 
Faciès d`écoulement (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  s.o. 
Rapide  s.o.    . 
Méandre  s.o.     
 Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
 Souterrain  s.o      
 
Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 

C-1. Fossé en bordure de chemin. 

Lit du fossé asséché. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition s.o. 6. Canopy Cover s.o. 11. Barriers to Movement s.o. 
2. Hydrologic Alteration s.o. 7. Water Appearance s.o. 12. Fish Habitat Complexity s.o. 
3. Bank Condition s.o. 8. Nutrient Enrichment s.o. 13. Aquatic Invertebrate Habitat s.o. 
4. Riparian Area Quantity s.o. 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality s.o. 10. Pools s.o.   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    s.o. 

Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 60 et 77  Hauteur du talus au site de traversé (m) : 1,45                                      
                                           
 
Tableau C-1. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive gauche 

Cote d’abondance-dominance 
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 5 %             

 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T - - - 5 - - - - - - 

Herbacée 95 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 3 - - - - - - - - - 
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 3 2 - - - - - - - - 
 Calamagrostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagrostis du 
Canada 

FACH 1 2 2 - - - - - - - 

 Aster puniceus Aster ponceau FACH - 1 - - - - - - - - 
 Phalaris arundinacea L. Phalaris roseau FACH 1 - - - - - - - - - 
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb. 
Verge d’or graminifoliée T 1 3 1 4 - - - - - - 

 Eupatorium maculatum L. Eupatoire maculée T 2 3 1 - - - - - - - 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 1 - - - - - - - - - 
 Epilobium angustifolium L.  Épilobe à feuilles étroite  T - - 1 - - - - - - - 
 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - - - - 2 1 - 1 1 
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs T - 1 - - - - - - - - 
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - 1 - 3 - - - - - 
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - - - 1 - 1 - - 1 1 
 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - - 1 1 - - - - - - 
 Herbe sp. Herbe T 1 1 1 2 2 3 3 3 3 3 
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - - - - 1 1 1 - 1 1 
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - 1 1 - - - - 1 - 
 Capsella Bursa-pastoris 

(L.)Medic. 
Capselle Bourse-à-
pasteur 

T - - - 1 - - - - 1 1 

 Erysimum cherianthoides L.  Vélar giroflée T - - - - - 1 - 1 1 1 
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - - - - 2 1 2 2 1 
 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - - 1 - 2 1 - 2 1 
 Taraxacum officinale 

Weber 
Pissenlit officinal T - - - - 1 - 1 - 1 1 

 Phleum pratense L. Phléole des prés T - - - - 3 2 - - - - 
 Plantago major L. Plantain majeur T - - - - 1 1 1 1 1 1 
 Polygonum aviculare L.  Renouée des oiseaux T - - - - - 1 - 1 - 1 
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - - - - - 1 1 - - 1 

  Total des espèces  27 8 7 8 8 6 11 8 5 11 12 

  Total espèces H  5 4 3 1 0 0 0 0 0 0 0 

  % H/total esppèces - 50 43 13 0 0 0 0 0 0 0 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-2                     Intermittent 

Date 2013-08-15  
 
 
Le cours d’eau croisant le point de traverse C-2 se jette dans le cours 
d’eau croisant les points C-3, C-5 et C-6. La rencontre des deux cours 
d’eau se trouvant à moins de 200 mètres, les données en aval ont été 
recueillies au site de jonction des deux cours d’eau. 
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : 45 
 traversée : 125 
 aval : 62,3 
Profondeur moyenne (cm)  amont : 7 
 traversée : 3,8 
 aval : 3,2 

Vitesse du courantᵃ (m/s) faible   
Débitᵃ (m³/s) n.d. 
Largeur du littoral (LNHE) (cm)     170 
Température de l’eau (°C) 16 
Transparence (cm) au site de traversée 3,8 
Traverse de cours d’eau  non 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  0% 
Gros bloc (+ 500 mm)  0% 
Bloc (250-500 mm)  2% 
Galet (80-250 mm)  2% 
Caillou (40-80 mm)  0%  
Gravier (5-40 mm)  0% 
Sable (0.125-5 mm)  0% 
Limon (<0.125 mm)  96% 
Matière organique 0% 
 
Faciès d`écoulement (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  100% 
Rapide  s.o. 
Méandre  s.o.  
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o      
 
Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 

C-2. Site de traversée de cours d’eau 

Substrat limoneux et aggloméré du lit du cours d’eau. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
 
Element Score SVAP2  

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 3 11. Barriers to Movement 6 
2. Hydrologic Alteration 5 7. Water Appearance 6 12. Fish Habitat Complexity 2 
3. Bank Condition 6 8. Nutrient Enrichment 7 13. Aquatic Invertebrate Habitat 2 
4. Riparian Area Quantity 5 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
3OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    4,07 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : 50  Hauteur du talus au site de traversé (m) : 1,25 
 
 
Tableau C-2. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive gauche 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 10 %             

 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T 5 5 5 - - - - - - - 

Herbacée 90 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 1 - - - - - - - - - 
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 1 - - - - - - - - - 
 Calamagrostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagrostis du 
Canada 

FACH 3 - - - - - - - - - 

 Epilobium glandulosum 
Lehm.  

Épilobe glanduleux FACH 1 - - - - - - - - - 

 Mentha arvensis L. Menthe du canada FACH 1 - - - - - - - - - 
 Bidens frondosa Bident feuillu FACH - 1 1 - - - - - - - 
 Galium trifidum L. Gaillet trifide FACH 1 1 - - - - - - - - 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 1 1 - 1 2 1 1 2 2 2 
 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - 3 2 - 1 1 - 1 - 
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs T - - - - - - 1 1 - 1 
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - - - 1 1 - - - - 
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T 1 1 - 2 1 1 - 1 - - 
 Herbe sp. Herbe T 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - - 1 2 1 - 1 - - 1 
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - 1 - 1 2 2 1 - - 1 
 Trifolium pratense L.  Trèfle rouge  T 1 - - - - - - - - - 
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - 1 - 1 1 - 1 - 1 
 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - 1 - - - - - - - 
 Taraxacum officinale 

Weber 
Pissenlit officinal T - - - - - 1 - - 1 1 

 Phleum pratense L. Phléole des prés T - 2 1 - 2 - 1 - - - 
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - - - - - 1 1 - 1 - 

  Total des espèces  22 11 8 8 6 8 9 8 5 5 7 

  Total espèces H  7 6 2 1 0 0 0 0 0 0 0 

  % H/total espèces  - 55 25 13 0 0 0 0 0 0 0 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-3                     Intermittent 

Date 2013-08-19  
 
 
Au moment de la visite de terrain, l’eau présente dans le lit du cours 
d’eau croisant le point C-3 ne présentait aucune circulation apparente. 
Ce cours d’eau est également traversé par les points C-5 et C-6. Il est 
situé dans l’aire de construction du chemin d’accès reliant l’éolienne 4 
et 10 du scénario B et suit le sentier de motoneige régional.  
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : 80 
 traversée : 63 
 aval : 58 
Profondeur moyenne (cm)  amont : 23 
 traversée : 12 
 aval : 5,6 

Vitesse du courantᵃ (m/s) nul  
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  190 
Température de l’eau (°C) 16 
Transparence (cm) au site de traversée 12 
Traverse de cours d’eau  oui (ponceau avec enrochement) 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  10 
Galet (80-250 mm)  10 
Caillou (40-80 mm)  10  
Gravier (5-40 mm)  10 
Sable (0.125-5 mm)  20* 
Limon (<0.125 mm)  40 
Matière organique s.o. 
*Limité à l’endroit où se jette le cours d’eau C-2 
Faciès d`écoulement (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  75 
Rapide  s.o. 
Méandre  25 
Chute  s.o.  
Cascade  s.o.     
Souterrain  s.o      

Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 
 

C-3. Site de traversée de cours d’eau. 

Substrat dans la zone où se jette le cours d’eau C-2. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 4 11. Barriers to Movement 7 
2. Hydrologic Alteration 4 7. Water Appearance 4 12. Fish Habitat Complexity 2 
3. Bank Condition 6 8. Nutrient Enrichment 6 13. Aquatic Invertebrate Habitat 2 
4. Riparian Area Quantity 5 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    3,91 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 63 et 96  Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 1,75 et 3,25                                  
                                            
Tableau C-3. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive gauche 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 5 %             

 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T - - 5 - - - - - - - 
Herbacée 95 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 1 - - - - - - - - - 
 Polygonum hydropiper L. Renouée Poivre- d’eau OBL + - - - - - - - - - 
 Glyceria grandis Wats. Glycérie géante OBL 1 2 - - - - - - - - 
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 1 - - - - - - - - 
 Epilobium glandulosum 

Lehm. 
Épilobe glanduleux FACH 1 - - - - - - - - - 

 Bidens frondosa Bident feuillu FACH 1 - - - - - - - - - 
 Calamagrostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagrostis du 
Canada 

FACH 2 - - - - - - - - - 

 Erigeron philadelphicus L. Érigeron de Philadelphie FACH - - - - - - - + - - 
 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - - 1 1 1 - - - - 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs T - 1 1 1 - - - - - - 
 Stellaria graminea L. Stellaire graminoïde T - - - - - - - 1 1 1 
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs T - - - - - 1 - - 1 - 
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - 1 1 1 2 2 - - - - 
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T           
 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - 1 - 1 2 2 - 1 1 - 
 Herbe sp. Herbe T 2 2 3 3 2 2 2 2 2 2 
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - - 1 1 2 2 2 2 2 2 
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - - - - 2 1 - - - 
 Capsella Bursa-pastoris 

(L.)Medic. 
Capselle Bourse-à-
pasteur 

T - - - - - - 1 - + + 

 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - - - - 1 1 2 2 2 
 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - - - - - + + + - 
 Taraxacum officinale 

Weber 
Pissenlit officinal T - - - - - - 1 1 1 1 

 Phleum pratense L. Phléole des prés T - - - 1 1 2 2 - - - 
 Plantago major L. Plantain majeur T - - - - - + 1 1 - 1 
 Medicago sativa L.  Luzerne cultivée T - - - - - 1 1 2 3 3 
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - - - - - + 1 - + + 

  Total des espèces  27 8 6 5 7 6 12 11 10 11 9 

  Total espèces H  8 7 2 0 0 0 0 0 1 0 0 

  % H/total espèces  - 88 33 0 0 0 0 0 10 0 0 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-4                                           Intermittent 

Date 2013-08-19  
  
     
Au moment de la visite de terrain, le cours d’eau C-4 était asséché en 
amont et présentait un faible niveau d’eau stagnante aux sites de 
traversée et en aval. Le cours d’eau présente une forte densité végétale 
et rejoint le cours d’eau croisant le point C-3 par un ponceau.  
 
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : 0  
 traversée : 27 
 aval : 70 
Profondeur moyenne (cm)  amont : 0  
 traversée : 2 
 aval : 8 

Vitesse du courantᵃ (m/s) nul  
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  137 
Température de l’eau (°C) 16 
Transparence (cm) au site de traversée 27 
Traverse de cours d’eau  oui (ponceau 90 cm) 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  s.o. 
Galet (80-250 mm)  10 
Caillou (40-80 mm)  10  
Gravier (5-40 mm)  s.o. 
Sable (0.125-5 mm)  s.o. 
Limon (<0.125 mm)  80 
Matière organique s.o. 
 
Faciès d`écoulement (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  100 
Rapide  s.o. 
Méandre  s.o. 
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o.     
 
Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 
 

C-4. Site de traversée de cours d’eau. 

Cours d’eau présentant une forte densité végétale. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 3 11. Barriers to Movement 6 
2. Hydrologic Alteration 4 7. Water Appearance 4 12. Fish Habitat Complexity 1 
3. Bank Condition 6 8. Nutrient Enrichment 7 13. Aquatic Invertebrate Habitat 2 
4. Riparian Area Quantity 5 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    3,75 

 
Caractérisation des rives 
Pente du Talus (%) : entre 77 et 96  Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 2 et 3  
                                                                                     
 
 
Tableau C-4. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive gauche 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5
* 

S
6 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 10%             

 Cornus stolonifera Cornouiller stolonifère FACH 5 - - -       
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T - 5 - -       

Herbacée 90 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 3 - - -       
 Carex retrorsa Schwein. Carex réfléchi OBL 1 - - -       
 Glyceria grandis Wats. Glycérie géante OBL 1 1 - -       
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 1 - -       
 Epilobium glandulosum 

Lehm. 
Épilobe glanduleux FACH 1 - - -       

 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - - 1       
 Avena sativa L. Avoine cultivée T - 1 - 2       
 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 1 1 1 1       
 Spergula arvensis L. Spargoute des champs T 1 - - -       
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs T - 1 - 2       
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - 1 2 2       
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - 1 - -       
 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - - 2 -       
 Herbe sp. Herbe T 2 2 2 2       
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - 2 2 2       
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - - 2       
 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - - 1       
 Solidago canadensis L. Verge d’or du Canada T - - 2 -       
 Phleum pratense L. Phléole des prés T - - - -       
 Plantago major L. Plantain majeur T - - - -       
 Eupatorium maculatum L. Eupatoire maculée T 1 - - -       
 Euphorbia Hélioscopia L. Euphorbe hélioscopique T - - - 1       
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - 1 1 1       

  Total des espèces  25 10 11 7 11       

  Total espèces H  6 6 2 0 0       

  % H/total espèces  - 60 18 0 0       

* À partir du segment 5 (4 mètres) la bande riveraine est constituée à 100 % de céréales cultivées. 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-5                      Intermittent 

Date 2013-08-19  
  
     
Au moment de la visite de terrain, le cours d’eau 
traversé au point C-5 présentait un faible niveau d’eau 
stagnante en amont, au site de traverse et en aval. Il 
s’agit du même cours d’eau traversé par le point C-3 et 
C-6. Le cours d’eau présente une forte densité végétale 
et est rejoint par le cours d’eau C-4 par un ponceau.  
 
 
 
 
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : 58 
 traversée : 40  Vitesse du courantᵃ (m/s)  s.o. 
 aval : 0 (boue)  Largeur du littoral (LNHE) (cm)  180 
Profondeur moyenne (cm)  amont : 5,6  Température de l’eau (°C)  16 
 traversée : 3,0  Turbidité (cm) au site de traversée 3,0 
 aval : 0 (boue)  Traverse de cours d’eau   non  
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  s.o. 
Galet (80-250 mm)  s.o. 
Caillou (40-80 mm)  s.o. 
Gravier (5-40 mm)  s.o. 
Sable (0.125-5 mm)  s.o. 
Limon (<0.125 mm)  100 
Matière organique s.o. 
 
Faciès d`écoulement (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  75 
Rapide  s.o. 
Méandre  25 
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o      

Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 
 

C-5. Site de traversée de cours d’eau. 

Cours d’eau présentant une forte densité végétale. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Inadéquate 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 3 11. Barriers to Movement 7 
2. Hydrologic Alteration 4 7. Water Appearance 3 12. Fish Habitat Complexity 1 
3. Bank Condition 6 8. Nutrient Enrichment 5 13. Aquatic Invertebrate Habitat 2 
4. Riparian Area Quantity 5 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    3,58 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 55 et 71  Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 1,3 et 1,5                                  
                                            
 
Tableau C-5. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive droite 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7 

S
8
* 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 30%             

 Cornus stolonifera Cornouiller stolonifère FACH 3 2 - - - - -    
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T 2 3 5 - - - -    

Herbacée 70 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 2 - - - - - -    
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 1 - - - - -    
 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 1 1 1 1 2 2 2    
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs T - - - - - - 1    
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - 1 2 - - 2    
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - 2 2 2 - - -    
 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - - - - - - 1    
 Herbe sp. Herbe T 2 2 3 3 4 4 4    
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - - 2 2 2 2 1    
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - - - - - 1    
 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - - - - - 1    
 Phleum pratense L. Phléole des prés T - 1 1 - - - -    
 Taraxacum officinale 

Weber 
Pissenlit officinal T - - - - 1 - 2    

 Anthemis cotula L. Camomille des champs T - - - - - - 1    
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - - - 1 2 2    
 Matricaria matricarioides 

(Less.) Porter 
Matricaire odorante T - - - - - - 1    

 Plantago major L. Plantain majeur T - - - - 1 2 1    
 Euphorbia Hélioscopia L. Euphorbe hélioscopique T - - - - - - +    
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - - - - - - 1    

  Total des espèces  21 6 7 7 5 6 5 15    

  Total espèces H  3 3 3 2 0 0 0 0    

  % H/total espèces  - 50 43 29 0 0 0 0    

* À partir du segment 8 (à environ 7 mètres du littoral) un chemin de terre traverse la bande riveraine d’un côté, et 
un champ cultivé de plantes fourragères de l’autre.  
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-6                      Intermittent 

Date 2013-08-19  
  
     
Au moment de la visite de terrain, le site de traversée C-6 du cours 
d’eau ainsi que la portion en amont et en aval présentaient un lit 
boueux, exempt d’eau. Le cours d’eau présente une forte densité 
végétale. 
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : s.o. 
 traversée : s.o. 
 aval : s.o. 
Profondeur moyenne (cm)  amont : s.o. 
 traversée : s.o. 
 aval : s.o. 

Vitesse du courantᵃ (m/s) s.o.  
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  205 
Température de l’eau (°C) 16 
Transparence (cm) au site de traversée s.o. 
Traverse de cours d’eau  non 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)   
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  2 
Galet (80-250 mm)  s.o. 
Caillou (40-80 mm)  s.o. 
Gravier (5-40 mm)  s.o. 
Sable (0.125-5 mm)  s.o. 
Limon (<0.125 mm)  98 
Matière organique s.o. 
 
Faciès d`écoulement (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  s.o. 
Rapide  s.o. 
Méandre  s.o. 
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o      
 
Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 
 
 

C-6. Site de traversée de cours d’eau. 

Substrat boueux du cours d’eau. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 4 11. Barriers to Movement 7 
2. Hydrologic Alteration 4 7. Water Appearance 3 12. Fish Habitat Complexity 1 
3. Bank Condition 5 8. Nutrient Enrichment s.o. 13. Aquatic Invertebrate Habitat 1 
4. Riparian Area Quantity 5 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    3,3 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 60 et 70  Hauteur du talus au site de traversé (m) : 1,4 
                                                                                
 
Tableau C-6. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive droite 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6
* 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 5 %             

 Cornus stolonifera Cornouiller stolonifère FACH - 5 - - -      

Herbacée 95 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 4 - - - -      
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 - - - -      
 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 2 2 1 1 1      
 Erysimum cherianthoides L. Vélar giroflée T - - - - 1      
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - 1 - 2 -      
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - - 2 2 -      
 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - 1 - 1 -      
 Herbe sp. Herbe T - 2 3 3 3      
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - 1 2 1 2      
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - 2 - -      
 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - 1 - -      
 Ranunculus acris L. Renoncule âcre T - - - - 1      
 Taraxacum officinale 

Weber 
Pissenlit officinal T - - 1 - 2      

 Achillea millefolium L. Achillée millefeuille T - 1 - - -      
 Polygonum Convolvulus L. Renouée liseron T - - - - 1      
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - - - 1      
 Matricaria matricarioides 

(Less.) Porter 
Matricaire odorante T - - 1 - -      

 Thlaspi arvense L. Thlaspi des champs T - - - 1 -      
 Plantago major L. Plantain majeur T - - - 1 2      
 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - 1 - - -      
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - - - - 1      

  Total des espèces  22 3 8 8 8 10      

  Total espèces H  3 2 1 0 0 0      

  % H/total espèces  - 67 13 0 0 0      

* À partir du segment 6 (à environ 5 mètres du centre du lit du cours d’eau asséché) un chemin de terre traverse la 
bande riveraine d’un côté, et un champ cultivé (céréales et soya) de l’autre.  
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-7                       Intermittent 

Date 2013-08-19 
      
 
Le cours d’eau croisant le site de traversée C-7 s’amorce à quelques 
mètres de la traverse déjà existante. Il prend naissance à la fin d’un 
champ cultivé (soya) où y est aménagé un drain souterrain. Ce cours 
d’eau reçoit vraisemblablement les eaux de drainage des terres 
agricoles auxquelles il est connecté. 
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : 91 
 traversée : 9 
 aval : 165 
Profondeur moyenne (cm)  amont : 8 
 traversée : 1 
 aval : 11,5 

Vitesse du courantᵃ (m/s) nul  
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  210 
Température de l’eau (°C) 16 
Transparence (cm) au site de traversée 1 
Traverse de cours d’eau  oui (ponceau 35 cm) 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  1 
Galet (80-250 mm)  s.o. 
Caillou (40-80 mm)  1  
Gravier (5-40 mm)  5 
Sable (0.125-5 mm)  10 
Limon (<0.125 mm)  85 
Matière organique s.o. 
 
Faciès d`écoulement (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  90 
Rapide  s.o. 
Méandre  10  
Chute  s.o.    
Cascade  s.o.    
Souterrain  s.o    

   
Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non   
 
  

C-7. Site de traversée de cours d’eau. 

Drain souterrain se jetant dans le cours d’eau. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 1 11. Barriers to Movement 5 
2. Hydrologic Alteration 4 7. Water Appearance 4 12. Fish Habitat Complexity 1 
3. Bank Condition 5 8. Nutrient Enrichment 5 13. Aquatic Invertebrate Habitat 1 
4. Riparian Area Quantity 6 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 6 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    3,42 

Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 20 et 48 Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 1 et 1,8 
                                                                            
Tableau C-7. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive droite 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 5 %             

 Cornus stolonifera Cornouiller stolonifère FACH - 5 - - - - - - - - 
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T 5 - - - 5 - - - - - 

Herbacée 95 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 2 1 - - - - - - - - 
 Glyceria grandis Wats. Glycérie géante OBL 1 1 - - - - - - - - 
 Polygonum sagittatum L. Renouée sagittée OBL 2 - - - - - - - - - 
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 - - - - - - - - - 
 Bidens frondosa Bident feuillu FACH 1 - - - - - - - - - 
 Mentha arvensis L. Menthe du canada FACH 1 1 - - - - - - - - 
 Polygonum Persicaria L. Renouée persicaire FACH - - 2 - - - - - - - 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 1 1 1 1 - - 1 - 1 1 
 Erysimum cherianthoides L. Vélar giroflée T - - - - - - - - - - 
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - - 1 2 1 - - 2 - 
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - 2 2 - 2 - - - - - 
 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - - 2 - - 2 - - - - 
 Herbe sp. Herbe T 2 2 2 2 2 4 4 4 4 4 
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - - 1 - 2 2 1 1 2 1 
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb. 
Verge d’or graminifoliée T 1 2 2 1 - 2 - 1 - - 

 Linaria vulgaris P. Miller Linaire vulgaire T - - - 2 - - - - - - 
 Taraxacum officinale 

Weber 
Pissenlit officinal T - - - - - - - - - - 

 Stellaria graminea L. Stellaire à feuilles de 
graminée 

T - 1 - 2 - - - - - - 

 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs T - 2 2 - - - - - - - 
 Phleum pratense L. Phléole des prés T  - - - 1 1 - - 1 - 
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - - - - 2 2 2 2 2 
 Matricaria matricarioides 

(Less.) Porter 
Matricaire odorante T - - - - - - - - - 1 

 Echinochloa Crus-galli (L.) 
Beauv. 

Échinocloa pied-de-coq T 1 - - - - - - - - - 

 Plantago major L. Plantain majeur T - - - - - 1 1 2 2 1 
 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - - 1 1 2 1 - - - 
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - - - 2 - - - - - - 

  Total des espèces  28 11 10 8 7 6 8 6 5 6 6 

  Total espèces H  8 6 4 1 0 1 0 0 0 0 0 

  % H/total espèces  - 55 40 13 0 17 0 0 0 0 0 
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 SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-8                                                                                                                 Permanent 

Date 2013-08-19 
  
     
Au moment de la visite de terrain, le cours d’eau traversé au point C-8 
présentait un niveau d’eau moyen à bas et une absence de vitesse de 
courant. La forte densité végétale du littoral et la turbidité de l’eau 
empêchent l’accès visuel au substrat du lit du cours d’eau.  
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : 91 
 traversée : 134 
 aval : 100 
Profondeur moyenne (cm)  amont : 20,3 
 traversée : 51 
 aval : 10 

Vitesse du courantᵃ (m/s) nul  
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  340 
Température de l’eau (°C) 16 
Transparence (cm) au site de traversée 25 
Traverse de cours d’eau  oui (ponceau 160 cm) 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  n.d. 
Gros bloc (+ 500 mm)  n.d. 
Bloc (250-500 mm)  n.d. 
Galet (80-250 mm)  n.d. 
Caillou (40-80 mm)  n.d. 
Gravier (5-40 mm)  n.d. 
Sable (0.125-5 mm)  n.d. 
Limon (<0.125 mm)  n.d. 
Matière organique n.d. 
 
Faciès d`écoulement (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  80 
Rapide  s.o. 
Méandre  20  
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o      

Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 
 
 

C-8. Site de traversée de cours d’eau. 

Chemin existant qui traverse le cours d’eau au point CI-008 ChChChChChChhememememmemememinininininiinnn eeeeeeeeeexixixixixx stststststtssss ananananana ttttt ququququququuuuq iiiiii trtrtrtrtrtravavavvaa ererererere sesesesesee llllleeeee cocococoocoouruurururuurrurs s s ss d’d’d’d’d’eaeaaaaaeauuuuuu auauaauauauuauuuuaauuuuauau ppppppoioioioioiintntntntnttn CCCCCCCCCIIIIIIIII----0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 8888888888888888888888Chemin existant, aménagé d’une traverse.  
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 7 6. Canopy Cover 2 11. Barriers to Movement 7 
2. Hydrologic Alteration 7 7. Water Appearance 4 12. Fish Habitat Complexity 2 
3. Bank Condition 7 8. Nutrient Enrichment 6 13. Aquatic Invertebrate Habitat 2 
4. Riparian Area Quantity 7 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    4,58 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 23 et 44  Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 2,5 et 7,8  
                                                                                    
Tableau A-8. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive droite 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive s.o.             

Herbacée 100 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 2 - - - - - - - - - 
 Polygonum sagittatum L. Renouée sagittée OBL 1 - - - - - - - - - 
 Glyceria grandis Wats. Glycérie géante OBL 1 1 - - - - - - - - 
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 3 1 - - - - - - - - 
 Aster puniceus Aster ponceau FACH 1 - - - - - - - - - 
 Mentha arvensis L. Menthe du canada FACH 1 + - 1 - - - - - - 
 Phalaris arundinacea L. Phalaris roseau FACH 1 - - - - - - - - - 
 Euphorbia Hélioscopia L. Euphorbe hélioscopique T - - - - - - - - - 1 
 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 2 2 2 1 1 2 1 - - - 
 Trifolium pratense L. Trèfle rouge T - - - - - - - 1 2 - 
 Thlaspi arvense L. Thlaspi des champs T - - - - - - - - - 1 
 Oenothera biennis L. Onagre bisannuelle T - - 1 3 - 1 - - - - 
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - 2 2 - 1 - - - 1 - 
 Cirsium arvense L. Chardon des champs T 1 2 - 1 2 - - 1 2 2 
 Herbe sp. Herbe T 1 2 2 2 3 3 3 3 3 3 
 Ranunculus acris L. Renoncule âcre T - 1 - - - - - - - - 
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - 2 1 1 - - 2 2 2 2 
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb. 
Verge d’or graminifoliée T - 2 2 1 2 - 2 - - - 

 Tragopogon pratensis Salsifis des prés T - - 1 - - - - - - - 
 Linaria vulgaris P. Miller Linaire vulgaire T - - - - - - - - 2 1 
 Taraxacum officinale 

Weber 
Pissenlit officinal T - - - - 1 1 2 2 - 2 

 Anthemis cotula L. Camomille des champs T - - - - - - - - 1 - 
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs T -   2       
 Phleum pratense L. Phléole des prés T 1 1 1 - - - 1 - - - 
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - 2 - - 1 1 1 - 1 
 Matricaria matricarioides 

(Less.) Porter 
Matricaire odorante T - - - - - - - - - 1 

 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - 1 1 - - - 1 - 1 
 Plantago major L. Plantain majeur T - 1 - - 1 - - 2 2 - 
 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - 1 1 - - - 1 - - 1 
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - 2 1 2 - - 1 1 - - 

  Total des espèces  30 11 14 12 10 7 5 9 9 8 11 

  Total espèces H  7 7 3 0 1 0 0 0 0 0 0 

  % H/total espèces  - 64 21 0 10 0 0 0 0 0 0 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-9                      Intermittent 

Date 2013-08-22 
   
     
Le cours d’eau traversé au point C-9 présentait un bas niveau d’eau et 
une absence de vitesse de courant. Une forte turbidité caractérise le 
cours d’eau.  La largeur d’écoulement, vraisemblablement réduite, a 
permis l’observation du substrat du lit du cours d’eau aux trois points 
d’observation. Bien qu’une forte densité végétale longe le cours d’eau, 
l’envahissement du lit mineur par la végétation est plutôt faible en 
comparaison avec les autres cours d’eau de l’étude. 
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : 56 
 traversée : 80 
 aval : 130 
Profondeur moyenne (cm)  amont : 10 
 traversée : 11 
 aval : 21 

Vitesse du courantᵃ (m/s) nul 
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  195 
Température de l’eau (°C) 20 
Transparence (cm) au site de traversée 7 
Traverse de cours d’eau  oui (ponceau 140 cm) 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  5 
Bloc (250-500 mm)  10 
Galet (80-250 mm)  s.o. 
Caillou (40-80 mm)  s.o. 
Gravier (5-40 mm)  s.o. 
Sable (0.125-5 mm)  s.o. 
Limon (<0.125 mm)  85 
Matière organique s.o. 
 
Faciès d`écoulement (%) 
(100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  75 
Rapide  s.o. 
Méandre  25 
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o      

Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 

C-9. Site de traversée de cours d’eau. 

Forte turbidité du cours d’eau. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Fortement dégradé 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 1 11. Barriers to Movement 3 
2. Hydrologic Alteration 4 7. Water Appearance 0 12. Fish Habitat Complexity 1 
3. Bank Condition 5 8. Nutrient Enrichment 3 13. Aquatic Invertebrate Habitat 1 
4. Riparian Area Quantity 5 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    2,5 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 42 et 70  Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 2,46 et 3,75  
                                           
Tableau C-9. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive droite 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7 

S
8 

S
9
* 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 15 %             

 Cornus stolonifera Cornouiller stolonifère FACH 5 - - - - - - -   
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T - - 5 5 - - - -   

Herbacée 85 %             
 Polygonum hydropiper Renouée poivre d’eau OBL 1 - - - - - - -   
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 - - - - - - -   
 Bidens frondosa Bident feuillu FACH - 1 - - - - - -   
 Polygonum Persicaria L. Renouée persicaire FACH 1 1 - - - - - -   
 Calamagrostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagrostis du 
Canada 

FACH 2 2 - - - - - -   

 Epilobium glandulosum 
Lehm. 

Épilobe glanduleux FACH 1 - - - - - - -   

 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 2 2 1 - 1 2 1 1   
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - 1 1 - - 1 1   
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - - 2 - - 1 1 2   
 Geum aleppicum Jacq. Benoîte d’Alep T - - - - - - - 2   
 Herbe sp. Herbe T 2 2 2 2 2 2 2 2   
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - - 3 2 - - 3   
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - - 1 1 - 1 1 2   
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb. 
Verge d’or graminifoliée T - 1 1 2 - - 1 1   

 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - - - 1 - - -   
 Gnaphalium uliginosum L. Gnaphale des vases T - 1 - - - - - -   
 Eupatorium maculatum L. Eupatoire maculée T - 1 - - - - - -   
 Urtica procera Mühl. Ortie élevée T - 1 - - - - - -   
 Glecoma hederacea L. Lierre terrestre T - 1 - 1 - - -    
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs T 1 - - - - - - -   
 Phleum pratense L. Phléole des prés T     2 1 2 -   
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - - - - - 1 1   
 Avena sativa L. Avoine cultivée T  1 1 2 2 2 - 1   
 Echinochloa Crus-galli (L.) 

Beauv. 
Échinocloa pied-de-coq T 1 - - - - - - -   

 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - - - 1 1 1 1   
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - - - 1 - - 1 1   

  Total des espèces  28 10 11 8 9 7 7 10 12   

  Total espèces H  7 6 3 0 0 0 0 0 0   

  % H/total espèces  - 60 27 0 0 0 0 0 0   

* À partir du segment 9 (à environ 8 mètres du littoral) la bande riveraine est constituée à 100 % de céréales cultivées. 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-10                       Intermittent 

Date 2013-08-22 
   
     
Le cours d’eau traversé au point C-10 présentait un bas niveau d’eau et 
une absence de vitesse de courant. Une forte turbidité caractérise le 
cours d’eau.  La largeur d’écoulement, vraisemblablement réduite, a 
permis l’observation du substrat du lit du cours d’eau aux trois points 
d’observation. Bien qu’une forte densité végétale longe le cours d’eau, 
l’envahissement du lit par la végétation est plutôt faible en 
comparaison avec la majorité des autres cours d’eau de l’étude. 
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : 68 
 traversée : 92 
 aval : 36 
Profondeur moyenne (cm)  amont : 14 
 traversée : 16 
 aval : 1,5 

Vitesse du courantᵃ (m/s) nul 
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  130 
Température de l’eau (°C) 18 
Transparence (cm) au site de traversée 6 
Traverse de cours d’eau  non 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%)(100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  s.o. 
Galet (80-250 mm)  5 
Caillou (40-80 mm)  s.o.  
Gravier (5-40 mm)  s.o. 
Sable (0.125-5 mm)  s.o. 
Limon (<0.125 mm)  95 
Matière organique s.o. 
 
Faciès d`écoulement (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  70 
Rapide  s.o. 
Méandre  30 
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o      

Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 
 

C-10. Site de  traversée de cours d’eau. 

En aval: lit et turbidité. 



Annexe C | 20  
 

Qualité de l’habitat du poisson : Sévèrement dégradé 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 1 11. Barriers to Movement 3 
2. Hydrologic Alteration 4 7. Water Appearance 0 12. Fish Habitat Complexity 1 
3. Bank Condition 5 8. Nutrient Enrichment 3 13. Aquatic Invertebrate Habitat 1 
4. Riparian Area Quantity 4 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    2,42 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 47 et 69  Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 1,77 et 2,32  
                                                
 
Tableau C-10. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive gauche 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6
* 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive s.o.             

Herbacée 100 %             

 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 3 - - - -      
 Calamagrostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagrostis du 
Canada 

FACH 2 2 - - -      

 Epilobium glandulosum 
Lehm. 

Épilobe glanduleux FACH 1 - - - -      

 Urtica procera Mühl. Ortie élevée T - 1 - - -      
 Trifolium pratense L. Trèfle rouge T - - - - 2      
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - - - 2 -      
 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - - 1 1 -      
 Herbe sp. Herbe T 3 3 4 4 3      
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - 2 2 2 1      
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - 1 1 -      
 Medicago sativa L. 

spp.sativa 
Luzerne cultivée T - - - - 2      

 Taraxacum officinale 
Weber 

Pissenlit officinal T - - - - 1      

 Phleum pratense L. Phléole des prés T - - - - 2      
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - - - 1      
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - - 1 -      
 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - - - -      
 Plantago major L. Plantain majeur T - - - - -      
 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - - 1 -      
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T 1 1 - - -      

  Total des espèces  19 5 5 4 7 7      

  Total espèces H  3 3 1 0 0 0      

  % H/total espèces  - 60 20 0 0 0      

* À partir du segment 6 (à environ 5 mètres du littoral) la bande riveraine est constituée à 100 % de céréales cultivées 
d’un côté et d’un champ en culture fourragère de l’autre. 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-12                     Intermittent 

Date 2013-08-21 
      
 
Au moment de la visite de terrain, le cours d’eau traversé au point C-12 
présentait des zones de faible niveau et d’autres où l’eau laissait place 
à la boue. Absence de vitesse de courant. La largeur d’écoulement, 
vraisemblablement réduite, a permis l’observation du substrat du lit du 
cours d’eau aux trois points d’observation. Forte densité végétale. 
Ponceau de métal avec enrochement aménagé à l’emplacement de la 
fin du chemin secondaire de terre battue. 
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : boue 
 traversée : 110 
 aval : 36 
Profondeur moyenne (cm)  amont : boue 
 traversée : 7,5 
 aval : 2 

Vitesse du courantᵃ (m/s) nul 
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  295 
Température de l’eau (°C) 16 
Transparence (cm) au site de traversée 6 
Traverse de cours d’eau  oui, ponceau et enrochement 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  s.o. 
Galet (80-250 mm)  s.o. 
Caillou (40-80 mm)  s.o. 
Gravier (5-40 mm)  s.o. 
Sable (0.125-5 mm)  s.o. 
Limon (<0.125 mm)  100 
Matière organique s.o. 
 
Faciès d`écoulement (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  80 
Rapide  s.o. 
Méandre  20 
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o      

Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 
 

C-12. Site de traversée de cours d’eau. 

Eau trouble et stagnante. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 5 11. Barriers to Movement 5 
2. Hydrologic Alteration 5 7. Water Appearance 1 12. Fish Habitat Complexity 1 
3. Bank Condition 5 8. Nutrient Enrichment 5 13. Aquatic Invertebrate Habitat 2 
4. Riparian Area Quantity 6 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 5 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    3,58 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 28 et 51  Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 0,9 et 2,9 
                                                                              
 
Tableau C-12. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive droite 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 10 %             
 Prunus virginiana L. Cerisier de Virginie T 3 - - - - - - - - - 
 Cornus stolonifera Cornouiller stolonifère FACH 3 3 - - - - - - - - 
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T - 3 5 5 - - 5 - - - 

Herbacée 90 %             

 Stachys palustris L. Épiaire des marais OBL - 2 - 2 - - - - - - 
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 1 - - - - - - - - 
 Polygonum Persicaria L. Renouée persicaire FACH 1 1 - - - - - - - - 
 Calamagrostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagrostis du 
Canada 

FACH 3 - - - - - - - - - 

 Epilobium glandulosum 
Lehm. 

Épilobe glanduleux FACH 2 1 - - - - - - - - 

 Equisetum arvense L. Prêle des champs T - - 2 2 2 2 2 2 1 - 
 Erysimum cherianthoides L. Vélar giroflée T - - - - - -  - - - 
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - - - - 2 2 1 2 2 
 Tussilago faffara L. Tussilage pas d’Âne T - 2 - - - - - - - - 
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T 1 2 - - - 2 - - - - 
 Herbe sp. Herbe T 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - - - - - - - - - 
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - - 2 2 - - - - - - 
 Solidago canadensis L. 

(L.)Salisb. 
Verge d’or du Canada T - 1 - - 1 1 - - 2 - 

 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - - 2 - - - - - - - 
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - 3 - - - 2 2 1 2 
 Chenopodium album L. Chénopode blanc T - - - - 1 - - - - - 
 Eupatorium maculatum L. Eupatoire maculée T 1 2 - - - - - - - - 
 Matricaria matricarioides 

(Less.) Porter 
Matricaire odorante T - - - 1 1 - - - - - 

 Phleum pratense L. Phléole des prés T - - - - 1 - 1 1 1 1 
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - - 1 1 - - - 1 1 
 Euphorbia Hélioscopia L. Euphorbe hélioscopique T - - - 1 - 1 - - - - 
 Echinochloa Crus-galli (L.) 

Beauv. 
Échinocloa pied-de-coq T - - - - 1 - - - - - 

 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - - - 1 1 - 1 - - 
  Total des espèces  27 9 11 6 8 9 7 6 6 7 5 

  Total espèces H  6 5 5 0 0 0 0 0 0 0 0 

  % H/total espèces  - 56 50 0 0 0 0 0 0 0 0 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-13                     Intermittent 

Date           2013-08-21 
      
 
Au moment de la visite de terrain, le cours d’eau traversé au point C-13 
ne présentait aucun écoulement d’eau aux trois points d’observation. 
Forte densité végétale, où la Quenouille domine la portion du littoral.   
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : boue 
 traversée : boue 
 aval : boue 
Profondeur moyenne (cm)  amont : boue 
 traversée : boue 
 aval : boue 

Vitesse du courantᵃ (m/s) s.o. 
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  370 
Température de l’eau (°C) s.o. 
Transparence (cm) au site de traversée s.o. 
Traverse de cours d’eau  non 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%)(100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  s.o. 
Galet (80-250 mm)  s.o. 
Caillou (40-80 mm)  s.o. 
Gravier (5-40 mm)  s.o. 
Sable (0.125-5 mm)  s.o. 
Limon (<0.125 mm)  100 
Matière organique s.o. 
 
Faciès d`écoulement (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  70 
Rapide  s.o. 
Méandre  30 
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o      

Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 
 
 
 
 

C-13. Site de traversée de cours d’eau. 

Cours d’eau présentant une forte densité 
végétale et un lit boueux. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
 
Element Score SVAP2  

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 4 11. Barriers to Movement 7 
2. Hydrologic Alteration 6 7. Water Appearance s.o. 12. Fish Habitat Complexity 1 
3. Bank Condition 5 8. Nutrient Enrichment s.o. 13. Aquatic Invertebrate Habitat 1 
4. Riparian Area Quantity 5 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 5 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    3,7 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 32 et 59  Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 1,4 et 2,8 
                                          
Tableau C-13. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive droite 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7
* 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  5 %             
 Acer rubrum L. Érable rouge FACH - - - 5 - -     
Arbustive 10 %             
 Cornus stolonifera Cornouiller stolonifère FACH - 5 - 5 - -     
 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T - - - - - 5     

Herbacée 90 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 4 - - - - -     
 Glyceria grandis Wats. Glycérie géante OBL 1 - - - - -     
 Stachys palustris L. Épiaire des marais OBL 2 1 - - - -     
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 2 1 - - -     
 Calamagrostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagrostis du 
Canada 

FACH - 1 - - - -     

 Equisetum arvense L. Prêle des champs T - 2 2 - - -     
 Sonchus arvensis L. Laiteron des champs T - - - - - 2     
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - 2 2 2 -     
 Medicago sativa L.  Luzerne cultivée T - - - - - 2     
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - - 2 - 1 2     
 Herbe sp. Herbe T 1 2 2 - 2 -     
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - - - 2 -     
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - - 3 - - 1     
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb. 
Verge d’or graminifoliée T - - 1 - - -     

 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - - 1 - - -     
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - - 2 3 - -     
 Stellaria graminea L.  Stellaire graminoïde T - 1 - - - -     
 Eupatorium maculatum L. Eupatoire maculée T - - - 1 - 2     
 Taraxacum officinale 

Weber 
Pissenlit officinal T - - - - 2 -     

 Chrysanthemum 
leucanthemum L.  

Chrysanthème 
leucanthème 

T - - - - - 1     

 Phleum pratense L. Phléole des prés T - - - - - 1     
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - - - - 1 1     
 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - - - - 1     
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - - - - - 1     
  Total dess espèces 27 5 7 9 5 6 11     

  Total espèces H  7 4 4 1 2 0 0     

  % H/total espèces  - 80 57 11 40 0 0     

* À partir du segment 7 (à environ 6 mètres du centre du lit du cours d’eau asséché) la bande riveraine est constituée 
à 100 % de céréales cultivées d’un côté et d’une culture de plantes fourragères de l’autre. 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-14                     Intermittent 

Date 2013-08-21 
     
 
Au moment de la visite de terrain, le cours d’eau traversé au point C-14 
présentait des zones de faible niveau et d’autres où l’eau laissait place à la 
boue. Absence de vitesse de courant. Forte densité végétale, étage 
hydrophytique dominé par la quenouille. Un chemin déjà existant, qui sera 
modifié, traverse le cours d’eau. Le cours d’eau débute abruptement entre la 
culture de maïs et la route, où un drain y est aménagé. Le cours d’eau semble 
prendre (artificiellement) naissance à cet endroit.  
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : champ cultivé 
 traversée : 102 
 aval : 50 
Profondeur moyenne (cm)  amont : champ cultivé 
 traversée : 11,2 
 aval : 2 

Vitesse du courantᵃ (m/s) nul 
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  180 
Température de l’eau (°C) 16 
Transparence (cm) au site de traversée 11,2 
Traverse de cours d’eau  oui (ponceau) 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  s.o. 
Galet (80-250 mm)  10 (amont) 
Caillou (40-80 mm)  s.o.  
Gravier (5-40 mm)  s.o. 
Sable (0.125-5 mm)  s.o. 
Limon (<0.125 mm)  90 
Matière organique s.o. 
 
Faciès d`écoulement (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  90 
Rapide  s.o. 
Méandre  10 
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.  
Souterrain  s.o 

Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 
 

Site de traverse C-14. Vu en amont 
du ponceau existant. 

En aval, vu vers le site de traversée. 

En aval, eau et substrat boueux. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Inadéquate 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 4 11. Barriers to Movement 6 
2. Hydrologic Alteration 4 7. Water Appearance 4 12. Fish Habitat Complexity 2 
3. Bank Condition 5 8. Nutrient Enrichment 6 13. Aquatic Invertebrate Habitat 2 
4. Riparian Area Quantity 5 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    3,75 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : entre 19 et 94  Hauteur du talus au site de traversé (m) : entre 0,7 et 1,6 
                                           
Tableau C-14. Inventaire floristique de la bande riveraine au site de traversée – Rive droite 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6
* 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive 10 %             

 Rubus idaeus L.  Ronce du mont Ida T - - 5 - -      

Herbacée 90 %             

 Thypha latifolia L. Quenouille OBL 3 - - - -      
 Polygonum sagittatum L. Renouée sagittée OBL 1 - - - -      
 Scirpus atrocinctus Fernald. Scirpe à ceinture noire OBL 1 - - - -      
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 1 - - -      
 Calamagrostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagrostis du 
Canada 

FACH 2 - - - -      

 Epilobium glandulosum 
Lehm. 

Épilobe glanduleux FACH 1 1 - - -      

 Galium palustre L. Gaillet palustre FACH 1 - - - -      
 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 2 2 1 1 2      
 Anthemis Cotula L. Camomille maroute T - - - - 1      
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - 2 - -      
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T 2 2 1 1 -      
 Herbe sp. Herbe T 2 - 3 3 4      
 Melilotus alba Desr. Mélilot blanc T - 1 - - -      
 Plantago major L. Plantain majeur T - - - 1 1      
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T - 1 - 1 -      
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb. 
Verge d’or graminifoliée T - - 1 - -      

 Cirsium arvense L. Chardon des champs T 1 1 1 - 2      
 Arctium minus(Hill) Bernh. Bardane mineure T - 2 - - -      
 Eupatorium maculatum L. Eupatoire maculée T - 2 - - -      
 Matricaria matricarioides 

(Less.) Porter 
Matricaire odorante T - - - 1 1      

 Phleum pratense L. Phléole des prés T 1 - - - -      
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T - 1 - 1 2      
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T - 1 - - -      
  Total des espèces  24 12 11 7 7 7      

  Total espèces H  7 7 2 0 0 0      

  % H/total espèces  - 58 17 0 0 0      

* À partir du segment 6 (à environ 5 mètres du littoral) un chemin secondaire traverse la bande riveraine d’un côté, et 
un champ cultivé de plantes de l’autre. 
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SITE DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-15                     Intermittent 

Date 2013-08-21 
      
 
Au moment de la visite de terrain, le cours d’eau traversé au point C-15 
présentait des zones de faible niveau et d’autres où l’eau laissait place 
à la boue. Absence de vitesse de courant. Forte densité végétale. Très 
faible pente riveraine au site de traversé. Le chemin d’accès à construire 
longe un chemin de fer qui traverse le cours d’eau (ponceau). Le cours 
d’eau débute à la limite d’un champ cultivée de canola où y est 
aménagé un drain agricole. Le cours d’eau semble prendre 
(artificiellement) naissance à cet endroit, à seulement quelques mètres 
de distance du ponceau.   
 
Caractérisation de l’écoulement au moment de la visite 
Largeur de l’écoulement (cm) amont : champ cultivé 
 traversée : 102 
 aval : 0 (boue) 
Profondeur moyenne (cm)  amont : champs cultivé 
 traversée : 6 
 aval : 0 (boue) 

Vitesse du courantᵃ (m/s) nul 
Largeur du littoral (LNHE) (cm)  120 
Température de l’eau (°C) 16 
Transparence (cm) au site de traversée 5 
Traverse de cours d’eau  non 
 
Caractéristique de l’habitat du poisson 

Granulométrieᵇ (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Roc (roche-mère)  s.o. 
Gros bloc (+ 500 mm)  s.o. 
Bloc (250-500 mm)  s.o. 
Galet (80-250 mm)  s.o. 
Caillou (40-80 mm)  s.o.  
Gravier (5-40 mm)  s.o. 
Sable (0.125-5 mm)  s.o. 
Limon (<0.125 mm)  100 
Matière organique s.o. 

Faciès d`écoulement (%) (100m en amont / 200m en aval) 
Bassin  s.o.  
Seuil  s.o. 
Chenal  70 
Rapide  s.o. 
Méandre  30 
Chute  s.o.     
Cascade  s.o.     
  Souterrain  s.o      

Frayère : Potentielle : non Présumée : non Observée : non 
Observation de poisson : non 

C-15. Site de traversée de cours d’eau. 

Forte turbidité. 
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Qualité de l’habitat du poisson : Faible 
 
Element Score SVAP2 

1. Channel Condition 3 6. Canopy Cover 3 11. Barriers to Movement 5 
2. Hydrologic Alteration 4 7. Water Appearance 0 12. Fish Habitat Complexity 2 
3. Bank Condition 5 8. Nutrient Enrichment 3 13. Aquatic Invertebrate Habitat 2 
4. Riparian Area Quantity 5 9. Manure or Human Waste s.o. 14. Aquatic Invertebrate 

Community 
s.o. 

5. Riparian Area Quality 4 10. Pools 0   
OVERALL SCORE (Total divided by number scored):    3,00 

 
Caractérisation des rives 
 
Pente du Talus (%) : 12  Hauteur du talus au site de traversé (m) : 0,2 
                                           
Tableau C-15. Inventaire floristique de la bande riveraine – Rive gauche 

Cote d’abondance-dominance  
Strate Espèces nom latin Nom commun Code S

1 
S
2 

S
3 

S
4 

S
5 

S
6 

S
7 

S
8 

S
9 

S
1
0 

Arborescente  s.o.             

Arbustive s.o.             

Herbacée 100 %             

 Polygonum hydropiper Renouée poivre d’eau OBL 1 2 1 - - - - - - - 
 Scirpus atrocinctus Fernald. Scirpe à ceinture noire OBL 1 - - - - - - - - - 
 Glyceria grandis Wats. Glycérie géante OBL 1 - - - - - - - - - 
 Impatiens capensis Meerb. Impatiente du cap FACH 2 1 - - - - - - - - 
 Calamagrostis canadensis 

(Michx.)Nutt. 
Calamagrostis du 
Canada 

FACH 3 3 - - - - - - - - 

 Epilobium glandulosum 
Lehm. 

Épilobe glanduleux FACH 2 1 - - - - - - - - 

 Bidens frondosa Bident feuillu FACH 1 - - - - - - - - - 
 Polygonum Persicaria L.  Renouée persicaire FACH 1 2 1 1 - - 1 - - - 
 Thalictrum pubescens 

Pursh.  
Pigamon pubescent FACH 1 - - - - - - - - - 

 Equisetum arvense L. Prêle des champs T 2 2 2 2 2 1 1 1 1 1 
 Bromus inermis Leyss. Brome inerme T - - - - - - 2 2 2 - 
 Artemisia vulgaris L. Armoise vulgaire T - - 3 2 2  3 1 - - 1 
 Herbe sp. Herbe T 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
 Setaria viridis (L.) Beauv. Sétaire verte T - - 1 - - - - 1 - - 
 Echinochloa Crus-galli (L.) 

Beauv. 
Échinocloa pied-de-coq T - 1 - - - - - - - - 

 Taraxacum officinale 
Weber  

Pissenlit officinal T - - 1 1 1 - 2 1 1 1 

 Avena sativa L.  Avoine cultivée T - - - - - - 1 1 - - 
 Plantago major L. Plantain majeur T - - - - 1 - 2 2 2 2 
 Vicia cracca L. Vesce jargeau T   2 1 - 2 2 1 - 2 
 Solidago graminifolia 

(L.)Salisb. 
Verge d’or graminifoliée T - - 2 2 1 3 - - - - 

 Cirsium arvense L. Chardon des champs T - - - 1 - 2 1 - - 1 
 Gnaphalium uliginosum L.  Gnaphale des vases T - 1 1 1 - - - - 1 1 
 Polygonum Convolvulus L.  Renouée liseron T - - - - - - - - 1 1 
 Oxalis stricta L.  Oxalide dressée T - - 1 1 - 1 1 - 1 1 
 Chenopodium album L.  Chénopode blanc T - - 1 1 - 1 - 2 2 2 
 Trifolium hybridum L. Trèfle hybride  T 1 - 2 1 - 2 2 - 1 2 
 Galeopsis tetrahit L. Galéopside à tige carrée T 1 2 2 1 - 1 2 2 1 1 
 Agropyron repens L. Agropyron rampant T - - - - 1 - 2 1 1 1 
  Total des espèces  28 13 10 14 13 7 10 14 11 12 14 

  Total espèces H  9 9 5 2 1 0 0 1 0 0 0 

  % H/total espèces  - 69 50 14 8 0 0 7 0 0 0 
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a : La granulométrie a été caractérisée à partir de trois points d’observation (au site de traversée, 100 mètres en 
amont et 200 mètres en aval) et lorsque la visibilité permettait la prise de données (bonne visibilité, faible turbidité, 
substrat à découvert). 
b : La vitesse du courant et le débit ont été calculés lorsque l'écoulement du segment caractérisé permettait la prise 
de  données (présence d'écoulement d'eau, absence d'obstacles). 
c : Signes d’écoulement d’eau, dépression naturelle, absence de végétation ou présence de plantes hydrophytes,   
intégré à un réseau hydrographique. 
 
Caractérisation Frayère - Définitions 
Présumée : conditions granulométriques et profondeur propices à la fraie avec observation de juvéniles.  
Observée : activités de reproduction observées. 
Potentielle : conditions granulométriques, profondeur et vitesse du courant propices à la fraie. 
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Sites présumés de traversée de cours d’eau 
(Zone d’inventaire C) 
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SITE PRÉSUMÉ DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-11      Inexistant 

 
Date de visite : 2013-08-21  
                                   2013-07-22 
 
Au moment des deux visites de terrain, l’une 
effectuée le 22 juillet et l’autre le 21 août, le cours 
d’eau présumé au point de traversée C-11 était 
inexistant. Un champ de canola occupe la totalité de 
la zone et aucun indicateurᶜ caractérisant la 
présence d’un lit de cours d’eau n’a été observé. En 
aval du site de traversée présumé, un ponceau aux 
abords de la route 170 est présent, mais aucun 
écoulement d’eau n’y a été observé. Mêmes 
caractéristiques en amont et en aval du ponceau.  
 
   
 
 
 
 
 
SITE PRÉSUMÉ DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-16      Inexistant 

 
Date de visite : 2013-08-21  
                  2013-07-22 
 
Au moment des deux visites de terrain, l’une 
effectuée le 22 juillet et l’autre le 21 août, le cours 
d’eau présumé au point de traversée C-16 était 
inexistant. Deux champs (canola et plantes 
fourragères) occupent la totalité de la zone et aucun 
indicateurᶜ caractérisant la présence d’un lit de 
cours d’eau n’a été observé. Aucun ponceau ne 
traverse le chemin existant qui sera modifié. 
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SITE PRÉSUMÉ DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-17      Inexistant 

  
Date de visite : 2013-07-26  
  
Au moment de la visite de terrain, le 26 juillet 2013, le cours 
d’eau présumé au point de traversée C-17 était inexistant. Deux 
champs cultivés (céréales et  plantes fourragères) occupent la 
totalité de la zone et aucun indicateurᶜ caractérisant la présence 
d’un lit de cours d’eau n’a été observé.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
SITE PRÉSUMÉ DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-18      Inexistant 

 
Date de visite : 2013-07-23 
 
Au moment de la visite de terrain, effectuée le 23 juillet 2013, le 
cours d’eau présumé au point de traversée C-18 était inexistant. 
Un champ cultivé de céréales occupe la totalité de la zone et 
aucun indicateurᶜ caractérisant la présence d’un lit de cours 
d’eau n’a été observé.  
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SITE PRÉSUMÉ DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-19                        Inexistant 

 
Date de visite : 2013-08-22  
                  2013-07-25 
 
Au moment des deux visites de terrain, l’une 
effectuée le 25 juillet et l’autre le 22 août, le cours 
d’eau présumé au point de traversée C-19 était 
inexistant. Un champ cultivé (céréales) occupe la 
totalité de la zone et aucun indicateurᶜ caractérisant 
la présence d’un lit de cours d’eau n’a été observé.  
 
 
 
 
    
 

 

 
SITE PRÉSUMÉ DE TRAVERSÉE DE COURS D’EAU : C-20                           Inexistant 

 
Date de visite : 2013-08-15  
                  2013-07-11 
 
Au moment des deux visites de terrain, l’une 
effectuée le 11 juillet et l’autre le 15 août, le cours 
d’eau présumé au point de traversée C-20 était 
inexistant. Un champ cultivé de soya occupe la 
totalité de la zone et aucun indicateurᶜ caractérisant 
la présence d’un lit de cours d’eau n’a été observé.  
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE D 

Résultats des sondages pédologiques 

 



 
 

Les sondages de sol réalisés aux sites présentant des indicateurs possibles correspondants à la 
présence d’un milieu humide (îlots boisés au cœur d’une zone agricole) ont permis de conclure 
en leur absence dans la zone d’étude. 

Aucun sondage de sol n’a révélé d’horizon histique (minimum de 30 cm de matière organique), 
redoxique (mouchetures) ou encore réductique (matrice bleu-gris). Les caractéristiques 
observées aux sites de sondage sont typiques des podzols, des sols sableux (sable-loameux) avec 
au maximum 11 cm de matière organique. La nappe phréatique n’a pas été observée pas plus 
qu’un engorgement du sol par l’eau.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                        

 

A. Podzol. Sondage (S-3) réalisé dans le boisé le 
long du chemin d’accès CH-B. M.O. = 11 cm. 

C. Sol Sableux (sable-loameux). Sondage (S-4) 
réalisé dans le boisé le long du chemin d’accès 
CH-B.  M.O. = 5 cm.  

B. Podzol. Sondage (S-2) réalisé dans le boisé le 
long du chemin d’accès CH-B. M.O. = 10 cm. 

D. Sondage (S-5) réalisé dans le boisé le long du 
chemin d’accès CH-B.  M.O.= 5 cm. 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE E 

Zones ombragées (pré-analyse cartographique) 

 
 



 
 

La présence de zones ombragées sur les images satellites peut indiquer la présence de milieux 
humides. La pré-analyse cartographique a permis d’identifier trois zones ombragées présentes 
dans les zones d’inventaire (zones décrites en 3.1).  Afin de valider ou d’invalider la présence de 
milieux humides en ces zones, une validation sur le terrain a été effectuée.  

Dans le passé, certaines pratiques agricoles comme le drainage et les remblais, ont pu modifier le 
type de milieu (terrestre ou humide). Toutefois, l’état actuel des zones visitées (cultures actives) 
ainsi que la forte pertubation anthropique que connait le milieu permet de conclure en l’absence 
de milieux humides en ces zones.  

Zone Z-8A 

La zone ombragée Z-8A se situe en pleine culture active de céréale. Cette zone est 
fortement dénaturalisée en raison de l’exploitation agricole à laquelle est est soumise.  
 
 

  

 

 

 

 

Zone Z-9AB 

La zone ombragée Z-9AB se situe en zone agricole active (plantes fourragères et pois). 
Cette zone est fortement dénaturalisée en raison de l’exploitation agricole à laquelle elle 
est soumise.  

 
 

  

 

 

 

 

Zone ombragée Z-8A, située 
près de l’éolienne 8A. 

Photo de l’emplacement futur du chemin menant à l’éolienne 8A, 
correspondant au trait orange sur l’image à gauche. Culture active de céréales. 

Zone ombragée Z-9AB, située 
près de l’éolienne 9AB. 

Photo de l’emplacement correspondant à la zone ombragée Z-9AB. Zone 
agricole active (plantes fourragères et pois). 



 
 

 Zone Z-10A 
La zone ombragée Z-10A se situe en pleine culture active (céréales et canola). Cette zone 
est fortement dénaturalisée en raison de l’exploitation agricole à laquelle est est 
soumise.  
 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zone ombragée Z-10A, située 
près de l’éolienne 10A. 

Photo de l’emplacement correspondant à la zone ombragée Z-10A. 
Zone agricole active (céréales et canola). 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE F 

Documents du CDPNQ 

 



 
 

 

 

  



 
 

 

  



 
 

 

  



 

 



 

 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE G 

Clé de caractérisation de l’écoulement de l’eau du MRNF 

 



 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE H 

Listes des plantes vasculaires exotiques envahissantes prioritaires 
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Programme de suivi sonore aux résidences où la contribution sonore 
des éoliennes pourrait excéder 35 dBA 
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1 INTRODUCTION 

Dans le cadre du programme de suivi environnemental (« PSE ») pour les activités 
du projet éoliennes Belle-Rivière, GENIVAR inc. a préparé un programme de suivi 
sonore du parc éolien. Le programme décrit la procédure de surveillance du climat 
sonore en phase d’exploitation. Il prévoit la mesure du niveau sonore dans la 
municipalité de St-Gédéon et dans celles à proximité où le climat sonore sera à 
surveiller afin de s’assurer du respect des limites de bruit de la Note d’instructions 
98-01 (révisée en 2006) du ministère du Développement durable, de 
l’Environnement, de la Faune et des Parcs (MDDEFP). Le but sera également 
d’évaluer les nuisances sonores même à des contributions sonores conformes à 
cette note.   

Le programme de suivi sonore porte sur la localisation des stations de mesure; les 
paramètres à mesurer, les équipements de mesure, la méthodologie pour la collecte 
des données, l’analyse des données et les rapports à produire. 

1.1 Limites de bruit 

Algonquin Power Co. doit s’assurer que ses activités du parc éoliennes Belle-Rivière 
respectent les limites de bruit de la NI-98-01. 

1.2 Objectif

Le programme de suivi sonore décrit la procédure de surveillance des niveaux 
sonores afin d’assurer la conformité des activités du parc éolien et qu’il n’y ait pas de 
nuisances sonores même à des niveaux sonores conformes. 
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2 POINTS DE MESURE 

2.1 Stations de mesure 

Cinq stations de mesure du bruit sont prévues afin de surveiller deux fois par an              
(une semaine l’été et une semaine l’hiver), le climat sonore autour du projet éolien 
selon si le scénario A ou B est choisi. L’emplacement de chacune des stations de 
mesure a été déterminé en fonction des secteurs où les résidences risquent d’avoir 
le plus de contribution sonore du projet éolien. La localisation des points de mesure 
est la suivante (voir les carrés rouges aux figures 1 et 2) : 

- Station 1 (Point Pa si scénario A ou B); 

- Station 2 (Point Pb si scénario A ou B); 

- Station 3 (Point Ph si scénario A, point Pe si scénario B); 

- Station 4 (Point Pi si scénario A, point Pf si scénario B); 

- Station de bruit résiduel ou BR. 

2.2 Station de mesure mobile 

En cas de circonstances particulières, non couvertes par les stations de mesure 
permanentes, des stations mobiles de mesure du bruit pourront être utilisées. Cette 
station pourra servir à la gestion de plainte si cette situation survient. 
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3 MÉTHODOLOGIE 

3.1 Les stations de mesure 

Les stations de mesure sont constituées principalement d’un sonomètre (incluant un 
microphone) et d’un enregistreur de son.  

Le microphone est positionné à une hauteur variant de 1,2 m à 1,5 m de hauteur et à 
une distance d’au moins 3 m d’une voie de circulation routière. Le lieu autour du 
microphone est libre de parois pouvant réfléchir les sons sur un rayon d’au moins 
3 m. Le microphone des sonomètres est positionné du côté de l’éolienne la plus 
rapprochée par rapport au bâtiment. 

3.2 Instrumentation

Les instruments de mesure utilisés aux stations sont des sonomètres intégrateurs de 
marque Larson Davis, modèle 831 (voir fiche du manufacturier à l’annexe A). Ces 
sonomètres sont de classe 1 (marge d’erreur de ±1dB) conforme à la spécification 
des normes internationales CEI 651 et CEI 804. Chaque sonomètre a une capacité 
de mémoire de 2 Gb et enregistre en continu (24 heures par jour) le niveau de bruit 
environnant en bande de tiers d’octaves de fréquences. 

Les stations seront étalonnées une fois par jour. Dans le cas où la variation entre 
deux étalonnages est supérieure à 0,5 dB, l’ensemble du relevé sonore compris 
entre les deux étalonnages sera rejeté. De plus, les sonomètres seront vérifiés et 
calibrés annuellement par un laboratoire indépendant. 

Les sonomètres pourront enregistrer le signal audio. Des enregistreuses de marque 
Olympus, modèle WS-600S seront branchées directement sur la sortie auxiliaire de 
chaque sonomètre pour réaliser une consignation détaillée des événements sonores 
enregistrés. 

3.3 Conditions météorologiques 

Conformément à la NI-98-01, les conditions météorologiques propices aux mesures 
de bruits sonores sont les suivantes : 

 vents n’excédant pas 20 km/h; 

 taux d’humidité n’excédant pas 90%; 

 aucune précipitation - chaussée sèche et; 

 températures d’opération à l’intérieur des limites de fonctionnement spécifiées 
par le fabricant de l’équipement de mesure. 

Il est à noter que des mesures de bruit seront enregistrées et rapportées jusqu’à des 
températures de -40°C.
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3.4 Données météorologiques 

Les données météorologiques seront prises à l’une des stations météo du projet 
éoliennes Belle-Rivière et dont l’emplacement sera approuvé par le MDDEFP.  Les 
éléments mesurés par la station sont les suivants : 

 Vitesse et direction du vent par un anémomètre; 

 Température; 

 Humidité relative; 

 Précipitations (par pluviomètre).  

3.5 Paramètres à mesurer 

Pour les cinq stations de mesure, la période d’échantillonnage (des mesures 
sonores en continu) sera de 5 secondes. Les indicateurs de bruit mis en mémoire 
seront; i) le niveau équivalent en pondération A LAeq-5s; ii) le niveau équivalent en 
pondération C LCeq-5s; iii)  le niveau maximum LAFmax-5s et iv) l’analyse en bande de 
tiers d’octave LZeq,1h (1/3 oct.).

Des statistiques seront évaluées sur une base horaire : LAeq,1h, LCeq,1h, LAF05,1h, LAF10,1h,
LAF50,1h, LAF90,1h, LAF95,1h, LAFTm5,1h . Les niveaux de pression acoustique continus 
linéaires équivalents horaires mesurés par bande de tiers d’octave (LZeq,1h (1/3 oct.))
seront fournis ainsi que les niveaux globaux LZeq,1h et LAeq,1h.

Le son et le signal audio seront enregistrés pour aider à déterminer la provenance 
des bruits d’impacts et autres événements (circulation, activité humaine, bruits de 
proximité, etc.). 

3.6 Traitement des données 

3.6.1 Collecte et traitement des données 

Les données (son et audio) seront récupérées manuellement. Ces données seront 
traitées manuellement pour enlever des valeurs du LAeq,1h du bruit ambiant mesuré 
aux stations 1 (P11), 2 (P13), 3 (P17), 4 (P24) et BR les périodes où des 
évènements sonores, ayant une source autre que le projet éolien, se sont produits à 
proximité (bruit de proximité) de la station de mesure. Le LAeq,1h ainsi obtenu est 
appelé «Bruit ambiant consigné». Ainsi, les données brutes seront traitées deux 
semaines par an par secteur. 
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3.6.2 Calcul de la contribution d’une source (Bambiant-Brésiduel) et de son niveau 
acoustique d’évaluation (LAr,1h)

Pour calculer la contribution sonore du parc éolien conformément à la NI-98-01, on 
doit soustraire le bruit résiduel du bruit ambiant. Le bruit résiduel horaire sera 
déterminé à partir des niveaux sonores enregistrés au point BR. La soustraction 
logarithmique des valeurs du LAeq,1h du bruit résiduel mesuré à la station BR aux 
valeurs des LAeq,1h du bruit ambiant consigné obtenu aux stations 1, 2, 3 et 4 
permettra d’évaluer la contribution sonore des éoliennes (LAeq,1h du bruit particulier). 

Niveau acoustique d’évaluation (LAr,1h)

Le LAr,1h est l’indicateur proposé par la Note d’instructions 98-01 pour l’évaluation de 
la nuisance sonore attribuable aux activités du parc éolien. Le LAr,1h est le LAeq,1h du
bruit particulier auquel est ajouté l’un des termes correctifs lorsqu’il est applicable. Le 
niveau acoustique d’évaluation est déterminé à partir de la formule suivante : 

KK, L,L AeqAr SKTITT , où 

 LAr,T est le niveau acoustique d’évaluation pondéré A pour un intervalle de 
référence d’une durée de T (voir annexe I de la Note d’instructions); 

 KI est un terme correctif pour les bruits d’impact (voir annexe III de la Note 
d’instructions); 

 KT est un terme correctif pour le bruit à caractère tonal (voir annexe IV de la Note 
d’instructions); 

 KS est un terme correctif pour certaines situations spéciales, tels les bruits 
perturbateurs ou les bruits de basse fréquence (voir annexe V de la Note 
d’instructions). 

En ce qui concerne les termes correctifs, ceux-ci sont évalués aux points 
d’évaluation (stations 1 à 4) lors de la mesure du bruit ambiant. Si plus d’un terme 
correctif est applicable à une source sonore, seul le plus élevé est retenu pour 
évaluer le niveau acoustique d’évaluation. 
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4 DONNÉES BRUTES ET RAPPORT 

4.1 Rapport de mesure et d’analyses 

Un rapport résumera le résultat des mesures et le traitement des données; les 
indices sonores mesurés avec ou sans consignation, en bandes de tiers d’octave de 
fréquence. Toutefois, tel qu’il a été mentionné aux sections précédentes cette 
vérification sera faite une semaine l’hiver et une semaine l’été. 

Les rapports devront au minimum fournir les renseignements suivants : 

Date des relevés de bruit; 

Période d’échantillonnage; 

Conditions météorologiques sur une base horaire (température, vitesse et 
direction des vents, humidité relative, condition de la chaussée et 
précipitations); 

Indices de bruit mesurés sans consignation (bruit ambiant): LAeq-1h, LCeq-1h,
LAF05-1h, LAF10-1h, LAF50-1h, LAF90-1h, LAF95-1h et LAFTmax5;

Les niveaux de pression acoustique continus linéaires équivalents horaires 
mesurés par bande de tiers d’octave (LZeq,1h (1/3 oct.)) seront fournies avec les 
niveaux globaux Lzeq,1h et LAeq,1h;

Les indices sonores mesurés avec consignation (bruit particulier): LAeq-1h, LCeq-

1h et LAFTmax5;

L’évaluation des indices sonores horaires et leurs termes correctifs 
nécessaires pour l’évaluation de la note d’instructions 98-01: 

Niveau sonore équivalent du bruit particulier : LAeq-1h;

Terme correctif pour les bruits d’impacts (KI);

Terme correctif pour les bruits à caractère tonal (KT); 

Terme correctif pour bruit porteur d’information ou basse fréquence (KS).

Profils des moyennes sonores LAeq-30s, LAeq-1h et LAeq-12h et vitesse du vent; 

Les niveaux sonores normés horaires (LAr-1h) et le seuil à respecter; 

La vitesse et la direction du vent au moyeu des éoliennes; 

Les taux de productions des éoliennes. 



Annexe A
Informations sur les sonomètres intégrateurs 831 (Larson-Davis) 
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